Ga 
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| 


>, 


sur demandi 


J'AI FAIT PARLER 
LE GRAND ELECTEUR : 
M. l'abstentionniste 


— Vous pouvez le dire, on en a marre 


CLERMONT-FERRAND, 
7 novembre (par téléph.) 
OUS les candidats 
notoires ont été, en 

cette période élec- 
torale, interviewés 

sur leur programme, leurs 
espérances. Nul n’a inter- 
rogé l'électeur. Nul ne 
lui a demandé ses aspira. 
tions, ses rêves, ses mé- 


contentements. Je l'ai tenté. 


O _oans Toute LA France PO 
LEVITAN | 


63, B“ MAGENTA, PARIS (M° Gare de | Est 


Ko Catalogue Gratuit 


O> 


quand la 


mauval 
va 


(De notre envoyé spécial Léo GERVILL 


Bien entendu, je n'ai pas pensé courir après 


tout simplement choisi un électeur. 
je premier ! Un électeur qui a. 
tins de vote. C'est véritablement le grand électeur de France 
100 du coros électoral J'ai été à sa recherche, au hasard 

31464 inscrits, 180.130 seulement on voté 
plus mornes, plus glacées ces réunions électorales où le 
lence indifférent et hostile de l'auditoire. 

Rien ne l'excite, rien ne le sort de son apathie. Il écoute, muet, amorphe| 
et sans que même il ait l'air de comprendre Il est à l'image de ce pays où 
Bie que trop de souffrances, trop de pertes subies aient rompu jusq 


Le plus important, 


Au dernier scrutin, à lui seul 


Ça a été dans le Puy-di 
C'est la présence 
candic: 


160 morts 
à Patna 


10 poignardés à Delhi 
La lutte sanglante a repris 
entre hindous et musulmans 


Ghandhi jeûne 
‘pour obtenir la paix 


CHANDLOUR (Inde: 


7 novembre. 


ES luttes raciales et rel 

L ses entre Hindous et Musul- 
mans ont repris, aux Ind 

avec une nouvelle violence. 

Le « Daily Express » apprend 
de New-Delhi que 160 personnes 
ont été tuées au cours d'une vio- 
lente reprise des luttes raciales 
Patna. La troupe a dù faire usage 
des armes à feu. 


Lord Wawell, vice-roi des Indes, se 
rend aujourd'hui, en avion, à Patna 
gouvernement 
y même, les auto: 
230 arrestations. On 
ques morts dans 
rs des dernières 


Gaz lacrymogènes 


De sanglants incidents se sont pro- 
duits près de la gare de New-Del 
Des Musulmans condulsaient une va- 
che pour le sacrifice ; des Hindous 
s'élevèrent contre le parcours emprun- 
té. La discussion dégénéra en bagar 
e. et la police dut faire usage de ses 
armes et employer des gaz lacrymo- 
gènes pour disperser les adversaires. 
Dix personnes ont été polgnardées. 
dont trois sont mortes. 

nt dans le Bengale orien- 
ahatma Gandhi s'est embar- 
qué à Coaleudo, à bord du vapeur 
« Kiwi » et après la traversée de 
l'estuaire de la rivière Maghna est 
arrivé à Chandlour. 

Le mahatma, qui jeûne depuis six 
jours ne se soutenait que par l'ab- 
sorption de glucose, de boissons chau- 
des et de lait de noix de coco se sen- 
tait ce matin plus faible 

Gandhi a résolu de jeûner 
atin de protester contre les rivalités 
sanglantes qui opposent Hindous et 
Musulmans dans je Bengale. 


PAOLO COLLETTI 
CELEBRE BANDIT 
sicilien, se laisse brûler 
if dans sa maison 


plutôt que de se rendre 


PALERME, 7 novembre. — Le cé- 
lèbre bandit sicilien Paolo Colletti a 
préféré mourir brûlé vif dans sa mai- 
son en flammes plutôt que de se ren- 
dre à la police. 

Pendant plus de trois heures ıl a 
tenu tête à 40 carabiniers qui l'as- 
siégaient dans une petite maison des 
environs de Palerme ou i s'était ré- 
fugié 

Lorsque ses munitions furent épul- 
sées. il mit le feu à la maison et mou- 
rut fièrement au milieu des flammes 


Dôme où, sur 
l'abstentionniste qui rend encore 
à quelque parti qu'il appartienne, s'enlise dans ce sil 


Mais alors, quel 


1l s'appelle 


il constituait 3105 p. 


ressort mystérieux de | 
Le chapeau à la m 
au hasard dans les bo 
merçants ; j'ai saisi 
veste cet inconnu 
Alors quelles so 


vie 


la messe. 


peau vert »; autour d'une voiture 
qu'ils réparaient, j'ai interrogé des| 
ouvriers. 

La ville, le bourg. la ferme loin-| 
tai j'ai, trés honnêtement, tout | 


ospectė. 
Ça n'a pas toujours été commode. 


Ñ a fallu mettre tous ces gens en 
confiance, les bien persuader qu'il ne 
pas là d'un traquenard de 
ou de l'enquête po- 


s'agissai 
l'administration 
Licière d'un « parti ». 
Je ne crois pas 
cette longue enquête, 
répondre. 
ous m'ont avoué : 
— On en a marre. 


Voilà l'aveu, le leit-motiv de cette 


complainte à ia Mistinguett. 


Les désénchantés 


Pour les hommes, 


la loi électorale. 
queur. Pour 


ious les scandales, mais surtout du 
plus grand d'entre eux : le ravitaile 
lement 

M. l'abstentionniste, ici, esi chai 
eutier : 

— Voter ? Pourquoi faire ? Deux 


ans passés depuis la Libération et deux 
ans pendant lesquels ça a éte de mai 
en pis. Par les prix auxquels je dois| 
vendre. j'affame ma clientèle et jej 
me ruine. 

» Protester ? Et comment ? On est 
bridé par cette coquine de loi Une 
seule solution : le silence à l'écart. » 

Ce doit être. quand même, un bon 
républicain, car il s'excuse de son 
abstention auprès des « grands ancè- 
tres ». 

Cet entrepreneur rajuste un pnen 
déjà élimé à sa voiture en panne. Il 
est frénétique : 

— Vous pouvez le dire : on en a 
marre. Quand la pièce ert mauvaise, 
on ne va pas au théâtre. Cest ce 
Que je fais pour tous vosiserutins et 
vos referendums. 

» Qu'il soit rouge, ou notr, ou kaki, 
nom de nom 1 Mäis qu'on nous metie 
quelqu'un qui nous tire dè la mous- 
caille. nous conduise vers un but et 
sorte enfin de sa torpeur un pavs 
où, sur cent heures de vie, i y en a 
tout Juste vingttrois pour ie tra- 
vail Les 


Ces dames 


au chapeau vert 


Leur missel sous le bras. elles sor- 
taient, dévotement, de cette église 
où s'éteignaient les derniers accords 
aigrelets de l'harmonium Près du lieu 
saint, elles n'ont pas os mentir 
C'est exact, elles n'ont pas voté 

Ces deux vieilles dames, dont j'ima- 
gine qu'elles doivent habiter la grande 
maison du bourg, sont de ce canton 
d'Ambert qui a loujours été un fief 
des modérés. 


Seulement, cette fois, le fil d'Aria- 


ne leur a manqué. 

Leur journal, « L'Eclair », ne leur 
a rien conseillé. I a publié sans 
commentaires le « non » de de Gaulle 
et le « oui » MR.P. 

Alors. comme lui. elles se sont abs 
tenues de trancher dans ce débat qui 
les dépassait. 

Une autre version A Royat, j'avise 
un jeune couple Lui non plus, au 
sortit de la messe, n'ose pas me men- 
tir et confesse sa double abstention 

— Que voulez-vous, dira ce jeune 
homme, les jeux étaient faits depuis 
l'accord des trois grands partis. Pour- 
quoi alors se déranger ? 

, C'est si décourageant ce aue l'on 
voit... » 

- Et c'est si dur ce que l'on Vit, 
atouta la jeune femme. 

A la descente du train qui 
cette gare perdue, me laissait à 4 kilo- 
mètres du bourg. j'ai 
cheminot : mains noires. figure noire. 
bleus maculés 


(Suite en page 3.) 


pas au théâtre 


tout pliés dauns ses poches, à cette heure, 7.938.884 bulle- 


je suis entré 


oir essuyé, en 
dix refus de 


le désenchante- 
ment vient, la plupart du temps. de 
ce diktat de vain- 
es femmes, il est né de 


dans 


interrogé ce 


ROMAINS 


nouvel 

immortel 

est reçu 
à l'Académie 
Jules Romains 
complaisant de- 
vant le photo- 


graphe, s'instolle 
| pour jectif, 


| dans l'Immortalité. 


pièce est 


se. on ne 


-REACHE) 


25 millions d'inscrits. J'ai 
électeur ! 


l'Abstentionniste 1 


au 


Nouvelle baisse de l'or 
au marché noir 


Les devises étrangères sont tou- 
jours très activement recherchées 
par les clients du marché paral- 
lèle. Cependant l'or poursuit sa 
courbe descendante et aujour- 
d'hui on a enregistré une baisse 
générale de cent francs. 


GRACE 


HOTELS, ADMINISTRATIONS, CINÉMAS... 
evee vos bons 7.4 7. TAPIS-MOQUETTES 


36, Rue de Maubeuge. Paris - Tél. : Tru. 57-39 


VOUS FERA DES PRIX RÉELS DE BON MARCHÉ 


NORD-TAPIS ; TEXTILES 


A SON ORGANISATION 


Crniere 
édition 


démissionner 
Peut-être rempla- 


Un gı 


de Mer 


A LA “RECOLLETTA” 


cimetière de Buenos-Aires 


ascenseur escamote 
le mort quand il est ruiné 


BUENOS-AIRES, 


H, monsieur ! 


A 


de la Recolletta. 
C'est en pl 
pelles d'un luxe effarant. 


LA CIRCULATION 
MONETAIRE 
AUGMENTE 
DE 18 MILLIARDS 


Le ministère des Finances commu. 
nique : | 

La situation hebdomadaire de la| 
Banque de France établie à la date} 
du 31 octobre et publiée aujourd'hui | 
tait apparaître une augmentation de| 
la circulation monétaire de 18 mil- 
liards 16 millions. 

Afin de prévenir tous commentai- 
res tendancieux. il est indiqué que 
cette situation. venant après deux bi- 
lans qui marquaient une diminution 
du montant des billets de banque en 
circulation, a subi l'incidence des dis- 
positions prises par les trésnreries pu- 
bliques et privées. pour asurer lé- 
chéance de fin de mois. | 

Si, pour avoir une vue plus juste} 
dans l'évolution récente, on considère 
l'ensemble des bilans du mois. on 
constate que la circulation a subi en | 
octobre une augmentation de 16 mil 
liards 935 millions. sensiblement infé- 
rieure à celle des mois précédents. 


M. Paul Reynaud célèbre le bipartisme nuptial 
et condamne le tripartisme politique... 


Reynaud fit son entrée au milieu de la joie genérale 


EUX images de a campagne électorale, pourtant à 
Le mare qui, peu auparavant, avait reçu le consente- 


son paroxysme, apportent autre chose que le bruit 
de controverses ou l'écho ae bagarres. 

La campagne de M. Paul Reynaud se poursuit en 
Flandre dans une atmaphére détendue. A Voiekerin= 
un auditoire inattendu qu'il trouvait 
café de la Mairie. où il arrivait pour tenir réunion avec 
Des voitures fleuries stationnaient devant 
le café où toute une noce prenait l'apéritif et M Paul 


tandis qu’: Toulon le 


le Midi. 
par deux tois fut maire de Toulon et. 
voit se perpétuer en la 


khove, c'est 


ses cohstiers 


ENDANI ce 
P “sue » au 
docioreme Exanefigue se bell-fllle 


temps, dans 


l'apima pendant tant d'années La célèbre barbe fluviale 
nchi au long des ooulevards toulon- 
nais. Aussi la doctoresse Escartetigue, républicaine indé- 
su profiter de l'expérience du « vé- 
électeurs le firent nommer aux jours 


du beau-père a 


pendante. a-t-elle 
Béré », comme ses 


ment des jeunes 


père 
« Papa Ëscarte- 


la flamme qui guerre 


Mais on ne 
républicaine in 
figue s'acquitte 


prit sagement place devant l'orateur 
tisme conjugal qu'il ibua sans résert+ s'en prit violem- 
mert au tr'partisme politique. 

L'ex-prés-cent du Conseil s'en fut ensuite au village 
voisin, tandis que mariés. couple d'honneur et invités 
allaient se mettre à table 


devenu “souffleur” 


mouvementés des grandes 


père est venu à Toulon donner un coup de main à la 
dependan! 
S'il ne joue plus les 


époux, ouvrit la séance et toute la noce 
passant du bipar- 


Escartefigue est 


loutes électorales d'avant 


sait jamais. n'est-ce pas ? ‘Alors. le beau- 


vais su... 
tique enfièvre l'Argentine, fait jaillir les gratte-ciel à Buenos 
situe sur la terre sainte du cimetière él 


ne ville, en bordure d 
Les marbres viennent d'Europe avec les sculpteurs qui les fouillent. 


| 


te. 
pères nobles. Marius Escarte- 
st bles. du ròle de Soeur. 


novembre. 


trée sur les terra in 


jardins, derri 


e une vil 


Les fleurs y arrivent par avion 
atmosphère de serre chaude. une i 
qui met autour de nos tombes un 
Au cimetière de la Recolletta 


des chapelles, on voit 
des cercueils, de ' bois 
Louis XIV, chargés 


Entre deux candélabres, derrière un 


continuent outre-tombe la parade 
bâtit très vite, les richesses et 1 
pas de l'orgueil de leur réussite. 


terre au bout d'une corde. Sur le côté des monuments, une porte s'ou- 
qui descend le disparu à son étage. Il y a deux ou 


vre sur un e lift » 


trois étages pour l'ascenseur de l'éternité. mais à 


ne dure que le temps d'une fortune 
est ruiné ! 


Comme ‘le temps passe 


des marbriers effaçaient aù burin un nom pour 


Au front d'une chapel 
en graver un autre 

— Ah ! Monsieur, si 
la place d'une tombe. Le terrain 
valait jadis 600 francs le mètre. Il se 
paie 600.000 aujourd'hui. C est le ter- 
Fain le plus cher du monde. Cette 
chapelle a été vendue 9 millions, et 
12 millions son emplacement. Bien 
sûr, c'est ennuyeux pour les anciens 
morts de déménager, mais leurs héri- 
tiers ont fait une si belle affaire ! 


Je rencontrai là un vieux monsieur 
charmant qui m'a parlé longtemps de 
Paris. de Mayol, de Jeanne Lanvin 
de Debussy. I) était venu à Paris pour 
trois mois, vers 1920. avec deux 
vaches de son estancia. pour fournir 
le lait argentin de son petit déjeu- 
ner, quatre domestiques. son chape- 
lun. Í y resta quinze ans Chaque 
année de séjour lui coùtait miile hec- 
tares et 5.000 bœufs Il gane main 


EE 
Prochain article: 


La curée des vivres 


tenant milie pesos par mois, comme 
employé de la ville. Ses neveux sont 
milliardaires. 11 n'est pas mécontent 


— ‘Je suis un très vieux molsieur 
ditil avee humour Je suis né au 
moyen âge de l'Amérique du Sud. à 
l'époque où les grands seigneurs ler 
riens étaient les maitres de l'Aïgen 
tine Notre estancia avait def: lour: 
crenelées. un village, une eglié, ur 
hotel. Notre capitale. c'euut, Pari 
Nos vedettes, nos romanciers c'elaient 
les vôtres Nous étions libéraux 
. Entrait chez nous qui voulait I 
apportait la prospérité. Nous etiom 
700000 habitants dans ce pays en 
1870 Nous sommes 14 millions sujour- 


d'hul. à 
(Suite en page 3.) 


repor(age 


y BROMBERGER 0E COCAGNE | 


les cercueils déposés sur des étagères de 
précieux. 
je poignees d'or et d'argent massif. 


j'avais su! me dit un vieux gardien. J'aurais acheté 


| 
Aires. Mais la 


ille église espagnole, une ville à cha- 


de Floride. 11 y règne en plein air une 
vresse de parfums, sans ce goût de fané 
accent d'au-delà. 

on ne se fait pas enterrer. A travers les 
ventrus comme des commodes 
éventail de fleurs, les morts fastueux 
de la fortune. Dans ce pays où tout se 
les édifices, les défunts ne se séparent 
lis ne se résolvent pas à s'enfoncer dans 


la Recolletta, l'éternité 
L'ascenseur remonte le mort quand il 


VOUS NE POURREZ PAS VOTER 
AVANT D'AVOIR LU 
| 


NUMERO 
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PAGES 
15 ES 


POINT DE 


© 24 heures dans l'intimité des 
GRANDS LEADERS POLITI- 
QUES FRANÇAIS. 


© Présentotion de l'électeur 
Jean MARTIN, Français moyen 


© Pourquoi vous n'avez pas 
encore vu “ AUTANT EN 
EMPORTE LE VENT * 


RSS 
EL 


cer ans unn 


[ARGENTINE | 
PAYS | 


LE SUCRE VA | 
AUGMENTER | 
DE 60 ‘ 


Nous avons annoncé récemment 
que le prix du suere allait subir 
une augmentation de l'ordre de 
25 p. cent, Les services compé- 
tents du gouvernement démenti- 
rent cetie nouvelle, On précise au 
jourd'hui que le prix du suere 
šera bien relevé, vraisemblai 
ment à partir de décembre et qu’il 
passerait de 25 à 39 francs, soit 
une augmentation de près de 
60 p. cent. 

Cette augmentation se répereu- 
tera bien entendu sur les sirops, 
les médicaments, les confitures et 
le chocolat. 


j 


LE RHUM 

EN VENTE LIBRE 
à 250 francs le litre 
le 20 novembre 


Le rhum sera en vente libre vers le 
20 novembre. A cette date, les stocks 
d'alcool pur atteindront 80.000 hecto- 
litres environ. 

Ces stocks s'élèvent actuellement 3 
plus de 50.000 hectolitres mais plu- 
sieurs navires sont attendi 

Le prix de verle du litre de rhum 
courant, titrant 40 degrés, serait d'en- 
viron de 250 francs. 


ARRÊTEZ-LE ! 

Il doit 12 millions 
à l'Etat ! 

criaient les gendarmes! 
aux trousses d'un fuyard | 


LILLE, 7 novembre (dépêc's « Pa 
rispresse ») Condamné une 
amende de plus de douze millions par 
le Comité de confiscation des pro- 
fits illicites, un cultivateur des envi- 
rons d'Arras, M. Pierre d'Hollander, 
n'avait pas versé l'acompte prévu ei 
devait accomplir une contrainte par 
corps de cinq ans de prison. 

Les gendarmes voulurent se saisir 
de lui, hier, au moment où, rasé de 
frais, il sortait d'un salon de coif- 
fure. 

Mais Pierre @Hollander s'enfuit, 


Les gendarmes le poursuivirent dans 
une ville voisine, revolvers aux poings 
et ameutant la population aux trous 
ses du récalcitrant, qui criait : 

Vous n'aurez pas le cœur d'al- 
der à l'arrestation d'un père de six 
enfanis ! 

— C'est un trafiquant qui doit douze 
millions à l'Etat, répliquaient les gen- 
darmes. 


Impressionnés par ce chiffre, les cu- 


rieux se décidèrent à encadrer l'agri- 
culteur, qui fut conduit à la prison 
d'Arras, 


cera 
par 


t-il: 
ANDENBERG 


 BYRNES 


WASHINGTON, 7 novembre. 
UE va faire maintenant le président Truman ? 


A cette question, q 
tes les lèvres, il se 


ui est maintenant sur tous 
chargera certainement de 


répondre lui-même, soit à la conférence de 


presse qu’ 


soit dans le discours qu’il doit prononcer 


11 courant. De l'avis des 
pré 
natives appelant chacune u 
importance politique. 


POUR LA 1° FOIS 
LE RÉCIPIENDAIRE N'A 
PAS EU A PRONON- | 
CER L'ÉLOGE DE 
SON PRÉDÉCESSEUR| 


Jules Romains a été solenneiiement | 
reçu à l'Académie française cet après- 


midi. Pour la première fois — falt | 
unique dans les annales de l'Acadé- 
mie — lẹ récipiendaire. dans son dis- | 


cours de réception, ne prononce pas | 
l'éloge de son prédécesseur, Il ne s'a- 
gissait, en effet moins que 
d'Abel Bonnard du groupe des 
Immortels pour son ac sous l'oc. 
eupation. 


Jules Romains dans un vaste ta- 
bleau fourmillant de souvenirs de jeu 
nesse et de souvenirs de sor xil» 
en Amérique, durant l'occ 
ra la leçon des événement | 
eux que la Fra t | 

— L'Histoire, dit-il, vient de nous 


donner une terrible perspective. mais 
des épreuves comme celles que nous| 

connues agissent à la manière 
1 et des ac elles rongent 1 


surface, elles dépouillent la nature 
profonde, elles font apparaitre sous | 
le banal honnête homme tantôt le 
lâche, l'envieux, le fourbe, l'esclave | 
né quand ce n'est pas le bourreau | 


sadique ou le psychopathg tortion: 

naire ; tantôt l'homme loyal et co! 

rageux, l'ami sûr, le camarade 
le de trahir, quelquef! 


eorges Duhamel 
venait ecevoir le 
micien et d'en prononcer l'élo 
dans un discours plein d'esprit, il s 
tarda sur leur amitié commune 
jeunesse, sur les débuts de Jules| 
Romains et sur son talent, « qui sut| 
avec bonheur toucher à tous les gen- | 
res, tant la poésie et le théâtre que 
le roman ». 


Un avion britannique| 


heurte une cheminée | 


de houillère et s'écrase | 


8 morts 


HERFORD (Allemagne), 7 novem-| 
bre. — Un avion de transport bri-| 
tannique du type Anson s'est écrasé 
ce matin, près de Hamm, après avoir 
heurté une cheminée de houillère. | 

L'appareil, qui faisait route du sud 
de l'Allemagne vers l'Ecosse, avait à 
bord quatre passagers et quatre hom. | 
mes d'équipage. Sept cadavres déchi- | 
quetés ont été retirés des débris ; le| 
huitième n'a pas encore été retrouvé. | 


(UP) | 


Là maréchale Lyautey comman- | 
deur de la Légion d'honneur | 


Au cours d'une prise d'armes qui| 
a eu lieu cet après-midi, aux Inva- | 

es, il a été procédé à une impor- | 
tante remise de décorations. Mme la| 
maréchale Lyautey a reçu la cravate | 
de commandeur de la Légion d'hon-| 


neur. | 


tiendra au début de la semaine prochaine, 


la radio le 
observateurs politiques, le 


ent Truman se trouve placé devant trois alter- 


ne décision ce la plus haute 


shington, le 
ses 


A peine rentré à W 


Rien 


éunion 
ns mie 
que ce 
ants dés 
drement des 
lides du pare 


es plus 
ruman sera-t-il forcé 
a Maison-Blanche ? 

te hier par le 


1 
Le président 


de_quitter 


prise par le « 
l'objet de maintes conjectures. 


té 
démocratique peut agir 


der en premier 


La minor 


u de la politique à suivre à l'égard 
nouveau Congrès, soit en chere 
ant des formules de compromis qui 
rmettront de berer avec la 

€ à poli- 

tique posant 
aux té par 
exe: droit de 
démocrate fisamment 
r empêcher que le 

ent puisse passer outre au veto 

tiel grâce à la majorité des 


ers. 

Il devra ensu 
politique de s 
nant compte de 


de 


soit e 4 


droite, soit en © 


ait d'autre 
n d'un tiers parti. 


part 


et empéc 


nfin dé 
rester sur les rangs 
jes forces dén 


jer s'il entend 
et chercher à ral- 
ocrates malmenées 

ne en vue des 


perso! 


élections de 1948, ou s'il re s'ete 

facer et laisser d'ores et déjà la pl 

ce libre à une personnalité nouvel 
(Suite en p: 3.) 
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GRANDE PREMIERE DE GALA 


M. 


LE 


sous la présidence de 
MINISTRE DE L'INTERIEUR 


ou profit des ŒUVRES SOCIALES 
de la SURETE NATIONALE et de 


L'ORPHELINAT DE 


LA POLICE 


DEMAIN 8 NOVEMBRE 


Nouve: 


NOUVEAU ou 


au FLOOR SHOW de Jean Seyeux 


ALLONS-NOUS ? 


Réaltsation de Pierre-Louis Guérin 
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za 
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DINERS à 21 HEURES 
Tenue de soirée de rigueur 
ELY. 11-61 — 11-62 


LE PLUS BEAU CABARET.QU MOND 


BATAILLE AUTOUR D'UN CONCERT D'IMAGES 


FANTASI 


: Film discuté — Voici déjà deux points de vue différents : 
LA MUSIQUE 


À réussite la plus évidente et 
L qui force l'admiration est la 
sonorisation de la musique 
de ce film, en tous points excel- 
lente. Les instruments sont repro- 
duits avec une pureté et une fi- 
délité totales. L'orchestre donne 
spléndide et l'on 
outer une jouis- 
sance physique absolument ex- 
quise. 
Ah ! nous sommes loin des miaule- 
ments. plus ou moins plaintifs, ou 


géremits. de le plupart des enregis- 
trements musicaux faits pour le film 
dans notre exploitation française et 
devant lesquels nous sommes, hélas ! 
sans force, malheureux compositeurs 


si souvent malmenés, ‘piétinés, trahis, 
méprisés... Ici, tout a été mis en œu. 
vre pour que la matière sonore «oit 
matérialisée avec le plus d'efficacité 
et de beauté 

Il est vrai qu'on s'adressait 
kowsky. l'un des chefs d'orchest 
pius épris de la beauté du son. 
sa limpidité comme de sa lumière 

Disons aussi que la machine re- 
productrice de l'Empire n'est pas 
moins fidèle. Et cela vaut d'être s- 
gnalé. cer les salles françaises sont 
en ce moment, à ce point de vue. 
bien mal équipées. 

Ceci dit, pour ce qui est de l'adap- 


Sto- 
les 
de 


de 


le personnage 


l « Apprenti sorcier » 


RESUME 


jour de aes dix-huit 


Le 


moi un 
le colonel da 

Richard. Grentile, o 
tile fiancée eont 
gré der siens, Un afrous 
accident de chassa Vo pri 


la ré 


UE Richard Grenvile redevienne 


un jour ou deux. Le premier émoi passé 

et Je stimulant de sa présence n'agissant plus, 
tion vint 

Tout cela venait 

donner de bon. 


| Le Général du ROL 


L) PAR DAPHNÉ 


DU MAURIER 


DE LANGLAIS PAR HENRI THIES 


CHAPITRE XI 


La famille 


soudainement, en quelques heu- 
res, une part de ma vie fut pour 
choc mental qui me déséquilibra 


taie et me laissa épuisé 
trop tard et ne pouvait ri 
La mémoire de ce qui avait 


été, la nostalgie du passé jointe au sentiment 
avait réveillé en nous la passion mais la raison 
revint avec le jour 

Nous ne pouvions espérer une vie commune, 


tout au 


contres que les hasards de la guerre 
rendre impossibles. 
l'éternelle couchée, 
d'une visite, d'un message 
après un certain temps. 


lu 


plus le plaisir douteux de brèves ren- 
uvalent| 
Que faire alors ? Pour mol, 
une vie d'attente, Attente 
d'un mot ; et pour. 

le sentiment irris 


tant que j'existais en marge de sa vie, qu'il 
ne m'avait pas vue depuis trois mois et qu'il 


ait faire un effort pour y parvenir, 


que j'atiendais de lui un message qu'il 
lui était difficile de m'envoyer — bref! 
une amitié aussi fatigante pour lui qu'elle 


été suffisante pour faire revivre 
cœur, la froide critique me forçait à 
son désavantage. 


Les défauts que j'avais pressentis en jui avaient grandi, s'étaient aggravés. 


Sa vanité, son arrogance. son mépris 
de toute opinion. sauf de la sienne, 
sautaient maintenant aux yeux. Ses 
connaissances en matière militaire 
étalent grandes. je le croyais sans 
veine, mais ne pensais pas qu'il puisse 
travailler en harmonie avec les autres 
chefs d'armées et son caractère était 
tel qu'il pouvait fort bien s'aliéner 
tous ses égaux et pour finir s'en pren- 
dre à Sa Majesté elle-même. 

Sa conduite envers les prisonniers. 
poussés à Lydford-Castle et pendus 
sans jugement, ait cette cruauté 
que je savais être dans sa nature 
mime: + 1e facon méprigante, dont 
11 repoussait son jeune ut étour- 
di de son brusque changement d'exis- 
fence, démontralt une absence voulue 
de compréhension que je jugeais vile. 
dais outrance, à celie. amertume 
l'avaient endurci. C'était peut-être de 
ma faute 

Mais cette dureté était profondé- 
ment ‘ancrée en lui et il était trop 
tard pour y porter remède. Richard 
Grenvile, à quarante-quatre ans, était 
ce qupe le destin, les circonstances 
et sa propre volonté l'avaient fait 

J'en jugea! ainsi, sans ménage- 
ments dans les jours qui suivirent 
notre rencontre et je fus sur le point 
de lui écrire pour prévenir toute 
nouvelle entrevue. Puis. je me rap- 
pelai comment il s'était agenouillé 
rès de mon lit, je me souvins que 
Fe ne lui avais pas eaché mes horri- 
bles blessures et que, plus tendre 
qu'un père, il m'avait embrassée et 
m'avait souhaité le repos, le som. 
mel 

S'il avait avec moi cette douceur, 
cette délicatesse de sentiments, com- 
ment pouvait-il se montrer si dur, 
s! cruel. méprisant avec les autres, 
fils ? Devais-je ne 


x ? 

Pitie méthode me semblait plus 
~ positive que la première. car si 
Ponçais i comme je l'avais fait 
ce serait par lâcheté, par peur 
souffrance, par crainte d'être 
façon plus cruelle en- 
‘était possible. que je ne 
quinze ans plus tôt. 

ces arguments, ordnnnés 
dans la quiétude d'une cham. 
peu quand leur objet 
aux yeux, au lieu d'être 
fut ainsi de Richard 
pound à Ply- 
et. mon- 

pour m'y trouver 
. regardant les Grib- 
la main avec l' 
lançant aussitôt dans 


gma pénible pour mol. 
sence sique, son attitude, sa tendresse — moment 
ee pr en moi le vieil amour et le désir de mon 


tanéé — avait 


reconnaitre que Richard était changé à 


Et il partit comme le vent, me la 
sant à la fois heureuse et déconcer. 
fée. avec au cœur une douleur qui. 
je le savais. ne me quitterait qu'avee 
la vie 

Ce soir-là mon beau-frère Jonathan 
Rashlelgh revint à Menabilly, ayant 
dû passer quelque temps à Exeter, 
au service du roi. I] était passé par 
Fowey, ayant employé ces derniers 
jours, nous dit-il. à sa maison de 
ville sur les quais. où fl avait trouvé 
beaucoup d'affaires à traiter et quel- 
Ques pertes dans sa flotte. Le Parle- 
ment s'était assuré la maitrise de la 
mer et saisissait tous les bâtiments 
qu'il pouvait trouver. Il était difficile 
à des navires marchands, de relever 
le gant. 

Une certaine contrainte marqua ce 
retour, contrainte que malgré son 
isolement je sentis nettement 

Les serviteurs montraient plus de 
zèle, mais moins de bonne volonté. 
Les petits enfants qui avaient couru 
partout en son absence furent soi- 
æreusement enfermés, toutes portes 
closes. Dans la galerie, on parlait 
moins haut. Le maitre était revenu 
Alice. Joan et John venaient plus 
souvent me voir. Il semblait que ma 
chambre fût un leu de refuge. John 
avait l'air préoccupé et Joan me con- 
fia que son père n'était pas content 
de sa conduite du domaine et disait 
qu'il n'entendait rien aux chiffres. 

Je voyais fort bien que Joan brù- 
lait du désir de me parler de mon 
amitié avec Richard Grenvile, qu'on 
avait dù trouver étrangement soudai 
ne et Alice me regardait sans rien 
dire. avec dans les yeux une chaude 
expression de compréhension. 

— Je le connais depuis longtemps, 
du temps où J'avais dix-huit ans. leur 
dis-je. mais sans éprouver le moin 
dre désir de leur narrer toute l'his- 
toire. Je crois que Mary avait fait, 
en leur présence, quelques allusions 
discrètes 

Elle-même parla très peu de la vi- 
site. observant seulement qu'il avait 
beaucoup c'était bien la 
remarque d'une sœur — et elle me 
montra la lettre qu'il avait laissée. 
pour Jonathan, et qui se terminait 
ainsi 

« Je termine en vous priant de pré- 
senter une fois de plus mes respects 
à votre excellente femme : je sui 
heureux qu'elle soit vôtre, car il eût 
été difficile d'en trouver une meil- 
leure et je pourrais souhaiter aue 
ma chance eût été aussi bonne que 
la vôtre, mais.. la patience est une 
grande vertu. Je suis votre dévoué 
serviteur et parent. Richard Gren- 
vile. » 

La patience est une vertu. Je vis 
Mary me regarder comme je lisais 
ces lignes. 

— Vous n'avez pas l'intention. Ho- 
nor. de renouer avec lui. me dit-elle 
à voix basse. 

— Comment cela, Mary ? 
— Eh bien, de vous marier avec 
lui. pour être nette. Cette lettre est 
significative. 

— Ne vous inquiétez pas. ma chère 
sœur. Je n'épouserai jamais Richard 
Grenvile. ni personne 
— Il ne me serait pas très agréa- 
ble. ni à Jonathan d'ailleurs. que sir 
Richard vienne ici trop souvent et 
donne une impression de trop grande 
intimité. I est peut-être un soldat 
remarquable, mais sa réputation n'est 

moins que bonne. 


Je le sais, Ma: 

Jo écrit de Radford qu'on parie 
mal de lui dans le Devon. 

Je le crois aisément 


Cela ne me regarde pas je le 
mais je serais trés triste. nous 


Yves DENIAUD 


entendue par 
Henri SAUGUET 


tation de la plupart des musiques 
choisies par Walt Disney, nous n'a- 
vons pas été convaincus par son 
rêve 

La musique est un art complet et 
qui n'a besoin d'aucune interprétation 
poétique, ou plastique. pour être si- 
gnificatif. Sans doute, chacun en l'é- 
coutant peut se laisser distraire par 
son imagination. Pour que caje-ci 
impose à l'esprit sa matérialisation 
suggestive, il lui faut une force ma- 
gique d'authenticité qui manque ici 
malgré le talent, qui n'est pas con- 


LES IMAGES 


musical 
maitre le plus souvent 
cerveau de l'auditeur — celui 
qui n'est ni un professionnel ni même 
omateur hautement éclairé, 
ment un cmoureux de le musi 
par son seul instinct 
d'images évocatrices, 
données, souvent sons suite, mais qui cor- 
résonances profondes que 
lui l'œuvre entendus 
t un travail d'imagination, je 


partient en propre à chacun de nous et 
qu'il n'est pas possible de le généraliser 
L'extroos 
puissance qu'aucun outre ort ne possè 
d'une manière aussi absolue — est pr 
sément cette facuité d'ordonner et de 
dre visible, ce qui n'était, à son o 
qu'une sorobande de l'esprit. L'accord em- 
bryonnaire de l'oule avec imagination 
prolonge pour devenir un accord 
complet : oule, imaginotien, vision, tout 
en gardant sa mobilité et son ryth 
admis le principe de cette 


ription sur pellicule du rève de leur 
juteur et ne sauraient trouver de répondant 
xoct dons la sensibilité de chaque spec- 


En n'envisogeont l'œuvre de Walt Disney 
que sur son pion cinémotographique — 


pagnoteur ; c'es 

traire. devient ici une sorte de véhicule 

de l'expression musicale 

Ce n'est plus un film, c'est un concert... 

en images ! 
Choeun d 


morceaux qui composent 


y 
ÉDITIONS DU 
PAVOIS 


Jean-Marie DELACOURT 


AMIGA 


«Pourquoi suis-je amou- 
reux d'une Américaine ». 


Un ròmon jeune et plein de 
fraicheur. 


90. 


POUR GAGNER 
100 MILLIONS 


ANDREX 


de Walt 
DISNEY 


testable, d'un artiste aux réussites! 
souvent géniales 

Ni son conte préhistorique pour le! 
« Sacre du Printemps », ni sa char- 
mante et cocasse évocation d'un Olym- 
pe de fantaisie pour la « Symphonie 
Pastorale »_ni même son affabulation 
de l' « Apprenti Sorcier » (malgré des 
synchronismes très amusants) ne nous 
ont conquis. Seules ses images mou- 

ntes. harmonieuses. d'une poésie 
rézlle sur les extraits du ballet de 
Tehaïkowsky. « Casse-Noisette », sont 
absolument idéales (quoique celles in- 
ventées pour « La Valse » soient bien 
contestables...) 

La tentative était intéressante. Elie 
n'est pas exactement russie 

On peut la recommencer 

Mais gare à l'ennui 


vues par 
Claude HERVIN 


< Fontosie » est traité selon une manière 
— voire une esthétique — différentes. 
Mois, dans tous, on retrouve (sauf dans 
s Le Toccata », de Bach, troduite par le 
troit somme de conteurs) l'es- 
prit d'invention et la poésie nolve 

Walt Disney, * a 

Stro Le Socre du Printemps » 
ont impiré Disney une flore et une 
faune préhistoriques, la genèse de l'épe- 
nouissement de notre planète, depuis lo 
nuit des temps. 

« L'Apprenti sorcier », de Poul Dukos, 
c'est Mickey Mouse... et classique, 
at toujours renouvelée ! des gogs visueis 

Pourquoi ne pas admettre que la matè- 
rielisation de « La Symphonie pastorale » 
puisse être cette odoroble histoire d'amour 
entre centoures et centoureses, sur un 
oiympe peuplé de personnages évadés d'un 
rève d'enfant ? 

Le « Come-Noisette », de Tehalkowsky, 
nous montre « lme » des objets et des 

en teintes légères et nuancées et, 
ou milieu d'elles, un ballet de me 
petites fées, phosphorescentes 


t Chauve », œuvre 


utées. L'œuvre pose 
op de problèmes pour qu'il soit possible 
d'y rester indifférent. l 

+ Fontosis » a sept ons. Nous avons vu 
(notamment à Connes) des demins oni- 
més beaucoup plus récents : certains s'en 
inspirent, mais cucun ne l 


les lettres 


et la vie 
PAR 


Gérard BAUER 


détour. 
être 
“ Rire 


laise. 
Yi 


(et e'est un H 
le répéter), la plu 
£ écrivains 4: 


taigne ! comme 
Beuve et André Gide 
M. André 


un eurieux dire à 


HOMMAGE AMÉRICAIN A LA FRANCE | 


suffit 
4 


n 
e 


dessi 


Bientôt. 
plus 


l'estimer, 


du siècle, esquissant 
traits des femmes aux yeux 
nde, arrémentées de lé 


a commencé 


se reconnurent pas sans ma. 


pris à le connaitre, 


e 


Le Metropolitan Opera 


eur 
encemi 
sr 


au 
bien 
Lås 


ars. 
fait 


l'estiment haut 


mobilise affiche «Lakmé» | 


tous les 
Antillais de Paris 


de la ligne de mé. 
in du Pré Saint. 
Gervais ont pu eroi 
à lon soudaine | 
des Antillais de la capitale. | 


nègres indolents qui traînent 


paresseusement leur ombre 
nostalgie le long de: 
extérieur belles 
attirées a 


les teux 
constitué leur c 
et à Montparnas 
courus et f 


nuit, ont 
je à Montmartre 
tous éta 
t résonner h 


e 
$ 
H 
+ 


g! 

voilà projetés, | 
les yeux écarquillés, en plein rêvi 
au cœur de la Martinique. 

Une clairière toute blonde sous le | 
soleil — sciure de bois et projecteurs 
— ombragée par des palm 
un ravissant pavillon de 
tui vernissées. 

— Tout le monde en tenue ! 
hurle le régisseur, 

En dix minut 


le miracie s'opère | 
et le plateau est envahi par une 
foule colorée. Doudous en jupons 
blancs, la tête ceinte de madras à 
ramages, les épaules couvertes de 
foulards vert d'eau, jaune safran, 
rose bonbon, violet évêque ; coupeurs 


les yeux d'ivoire injectés de teinture d'iode lui 


de paille tres 
Un athiète, le torse moulé dans un 


caisse, ordonne 
— Que chacun prenne sa place ! 
Daniel Nérman, qui 

cousines », se transforme en maltre 

M: 


pour créer l'impression d'une chaleur 
— Où est maltre Mitaine 
De de: 
cale et fort troublé par les bı 
lui qui, dans le film, 


de cane et domestiques noirs dont 
nt sous le large chapeau 


chandail de boxeur, perché sur une 


met en scène son nouveau film, « Les Trois 


je cérémonie. Sous une véranda, 


elle Praince et Andrex sirotent un punch à la créole et s'éventent | 


tout à fait fictive. 


ère un cactus en pot surgit Rellys. tabellion à la mode tropi- 


qui l'entourent. C'est 
chaperonne Epardieu 'est-à. | 
dire Andrex — doit, pour avoir droit à | 
ns, faire la 

conquête de Jacqueline Roman, Maria Aranda 


incarne Hamlet 


-aucabaret! 


André-P. 


PRES Gide et Jean-| 


et Marie Bi 


nus tout spéci 


+, les trois cousines. Cette course 
le conduit suce: 


Lysiane Rey. 


aul Antoine is Lopez ont | 
en l'agrémentant de | 


De danses aus 


Louis Barrault. et| et Louis. Souples ainsi que 
avant Pagnol et Pierre | nt le soi de leurs jambes d'osier, se 
Blanchar, voici un nouvel| déhanchent, sautent, girent. 
Hamier pour le moins| — Parfait ! On répète encore une fois et 
inattendu : c'est Yves| on tourne ! 
Deniaud, qui interprète, Ce soir, les figurants regagneront dans un 


cabaret des Capucines, i| 


CT ET a chambres 
monologue To be or 

to be. traduit... en argot po 
Pierre Devauz, 


leurs châles éciatants, 
cette flambée d'illusion. 


Paris embrumé, engourdi par le froid, leurs 


tristes et grises et, en dénouant 
rderont le souvenis | 


Max FAVALELLI, 


Li | P 
pare sa grande POUT SA Soirée 
saison d'opéra 
| que année, l'événement artistique et mondain sera 
ée d'ouverture du Metropolitan Opera House. 
Lokmé qui a les honneurs de ce grand 
et c'est la première fois que cet ouvrage 
Ce choix marque l'essor du répertoire français et 
donne, à cette soirée, le caractère d'une manifesta- 
| musique et aux artistes français. En effet, c'est M. 
| Louis Fourestier qui sera au pupitre, et les trois 
Raoul Jobin et Martial Singher. | 
D'autre part, le 16 novembre, Renée Mazelle, de 
Faust, C'est la première artiste française engagée au 
| Metropolitan Opera depuis Lily Pons. 
français, ‘italiens et allemands, cette saison sera mar- | 
quée par une représentation d'un opéra de Mozart : 
opéra en un acte d'un musicien et d'un librettiste 
américains 
Boris Godounov et Haensel et Gretel. 
La saison du Metropolitan Opera s'annonce, on le 


EW-YORK pré- 
4 N mondes dOouverture 
ra lieu le 11 novembre. 
est représenté pour une soirée d'ouverture 
tion franco-américaine en rendant hommage à la 
principaux interprètes de Lakmé sont Lily Pons,| 
l'Opéra, débutera dans le rôle de Margueri de 
En plus du répertoire comprenant des ouvrages 
L'Enlèvement au sérail et un ouvrage e guerrier », 
Parmi les reprises les plus importantes, signalons 
voit, comme devant être particulièrement brillante 


Becque 


par exemple 
à François Cop. 
que le poète mourut 
peut ne pas apprécier te 
de confidences sur 

s de l'amour, trop 
crûment affirmées, ni parts 


toute 


les a en- son implaca! ker tous ses goûts et ses dé 
ménagement n style sans goûts, Mais qu'il y ait un 
iis ne écrivain authentique ehez 

M. Paul Léautaud, cela ne 

le dessin m fait pas de doute. Et peut- 
pour N être un moraliste et un mé 


morialiste qui survivront à 
des réputations plus bruyan- 
tes que la sienne 

Cet art serré n'est pas sans 
failles. La franchise choisit 


ses témoignages autant 


que l'insincérité et le réa 
Apolli- üsme intransigeant d'un Léan 
, nous ent tégralité ? taud s'oppose à des formes 
plus exac venirs, inten- poétiques qui nous sont éga 
mt eyniqi sur lement chères On pardon- 

légère et nerait, en outre, malal 

à tani d'impertinence 

e très fidèles et qui ne découvrait é 


M. Paul 
de se 
Commi 
plus 
été 
voulut paraitre. 


nue en Fran- 
ce, a fait une 
grande carrière 
en Italie où elle 


Jacqueline LAURENT 
est revenue 
Cu 


ELLE qui 
de Jean Gabin 


dans « Le Jour est lune des 
se lève » vient stars les plus en 
de rentrer à vue. 

Paris, après un Elle a été en 
long séjour à particulier |a 
l'étranger. vedette de « La 
Jacqueline Via del pecca- 
Laurent, relati- to > qui fut pro- 


vement peu con- jeté à Canne: 


1e "re 
Au Cirque d'Hiver 
U E joyeuse évocation du 
« cirque en 190 » constitue 
la première partie du nou- 
veau proeramme. M. Lo: 


porte la moustache, et Boulicot un 
chapeau de femme à plumes, les 
danseuses du ballet Montal dansent 
le French Cancan, les barristes Bos- 
cas ont adopté le costume et les mi- 
miques de l'époque, l'excellent fu- 
namhule Rover est un Lucifer qui 
lance des flammes à 19 mètres du 
ol, et les Fratellini présentent leur! 
~remière entrée comique de 1900. 
En seronde partie nn rert voir le 
“hamoion Joe Breithart. qui tord 
toujours les barres de fer avec le! 
-ourire, Dick Carter, « l'évadé per- 
nétuel », les Ronco et l'audacieuse 
attraction ienne des 4 Malinis. 

Un agréable snectarle, mais quì 
manque un neu de rythme. 


PRES un voyage aérien au- 
À dessus de l'Amérique du 
Sud, Tyrone Power est 

rentré à New-York. Nous le 


royons devant son arion per:on- 
nel, accompagné de César Rome- 
ro. Epousera-t il Gene Tierney (en 
haut), sa partenaire dans « The 
razor’s Edge > ? On parle 
beaucoup entre New-York et Hol- 
lywood, 


À chacun 


sa vérité 


Coup d'arrêt 


= Le 5 novembre restera une da , 
de l'histoire d'après guerre, écri 
Albert Mousset, dans J'EPOQUE. 
C'est la première consultation élec- 
torale dans un grand pays.. qui 
marque un coup d'arrêt, frane et 
décisif, au dirigisme. » Et plus 
loin : « Une majorité compacte s'est 
trouvée en Amérique pour condam- 
ner ln conception de l'Etat-Provi- 

ant de 


ginale « du capii 
dars la commune volonté « d'élimi- 
ner l'intervention de l'Etat dans les 
affaires privées ». Et il con: e que 
« la v-ste meiorité qui a reieté pêle- 
mêle le New-Deal et l'adminisrra 
tien de M. Truman... demande un 
retour immédiat au laissez-faire 
économique et à la libre entreprise ». 


Mort du « New-Deal » 


On sait que deux grandes ten- 
dances divisent le mouvement ou- 


vrier des US.A. L'American Fe- 
deration of Labor « a été, note LI- 
BERATION, tout aussi véhémente 


que l'Association nationale des in- 
Austries pour la suppression du con- 
trôle des prix et du contrôle des 
salaires ». Mais, « pour un syndica- 
liste affilié au CIO. l'entrée en 
scène du parti de H. Hoover mar- 
que la fin du New-Deal et le re- 
tour en place d'un gouvernement 
d'hommes d'affaires... ». Or, il est 
certain que « le New-Deal de Roo- 
sevelt avait été pour la classe ou- 
vrière une conquête d'une valeur 
inestimable ». Et Marcel Gimond 
s'inquiète, dans COMBAT, des réac- 
tions ouvrières. 


Retour à la jungle 


estime Pierre Courtade, dans l'HU- 
MANITE, qui souhaite que « Tine 
fiuence des mass-s ouvrières grous 
pées dans les grandes organisations 
syndicales comme le C.L.O. puisse 
se faire sentir avec une vigueur ac- 
crue ». Elle compensera « cette vic- 
toire des trusts ». Charles Ronsac, 
dans FRANC-TIREUR, pense égale 
ment qu'avec « l'accession au pous 
voir du parti républicain, c'est... « la 
démocratie du dollar » et « la di- 
plomatie atomique qui triomphent s 


Mais, écrit Pierre Denoyer, dans 
FIGARO, « dans de nombreux sec 
teurs de l'opinion internationale, on 
ne manquera pas de dénoncer le 
triomphe des « trusts » et de la 
« réaction » aux Etats-Unis. Ce sera 
une exagération grossière ». Et il se 
ntre avec Charles Dumas qui, 

le POPULAIRE, reconnait 
a pu dire avec vérité que « les 
lifications « démocrates » ou 
« républicains » ne permettaient pas 
de classer avec précision les hom- 
mes qui se'n recommandaient, parce 
qu'aussi bien chez les uns 
les autres, il y avait des 
naires et progessistes » 


À coups de veto 


La situation fausse de Truman, 
ainsi isolé, retient l'attention Al 
plusieurs quotidiens. « Il devra 
gouverner à coups de veto contre 
In Chambre et le Sénat, pendant 
deux ans. » Et Jean Dannenmu ller 
rappelle dans L'AUBE que « ce 
n'est pas la première fois, mais la 
quatorzième, que pareille aventure 
arrive à un président des Etats- 
Unis ». Sera-t-il amené à démis- 
sionner ? « La Constitution le lui 
interdit, » Le mettant en parallèle 
avec Roosevelt, « un des grands 
hommes de l'histoire », A Dur 
dans le POPULAIRE, explique ai 
si la baisse rapide de popularité de 
Truman : « En des temps normaux. 
il eût sans doute été un excellent 
chef d'Etat, mais il n'était pas 
l'homme des temps troublés que 
nous vivons... L'heure n'est pas aux 
pilotes hésitants. » L'AURORE af- 
firme que « sur le plan constitu- 
tionnel — et c'est sans doute ce qui 
étonne le plus ceux qui ignorent 
la puissance du pouvoir présiden- 
jel dans la démocratie américaine 
— aucun changement n'interviendra 
avant les élections de 148 à la 
Maison Blanche, » 


Ce oui demeure 


La plupart des commentaires 
s'accordent à reconnaître qu'il est 
« trop tôt, comme l'écrit FIGARO, 
pour discerner l'orientation nou- 
velle de la politique intérieure amé- 
ricaine ». Sans doute, si l'on peut 
dire, avec LIBERATION, que ces 
élections « ont été une révolte du 
ameux individualisme américain » 
on peut aussi, avec Marcel Gimont, 
« ne pas verser dans un pessimisme 
excessif ». Les conséquences exté- 
rieures du scrutin du 5 novembre 
sont, pour les Français, les pius im- 
portantes. Si COMBAT pense « à 
cet _arrière-goût … d’isolationnisme 
qui accompagne nécessairement un 
toast mu succès des républicains » 
L'AURE se rassure en pensant que 
de l'œuvre de Roesevelt « il reste 
quelque chose, puisque c'est lui qui 
a entrainé les Etats-Unis à partici- 
per largement aux affaires interna- 
tionales et que. grâce à lui, de nom- 
breux républicains ont abandonné 
Y'isolationnisme. » 
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"TITO LAISSERA TRIESTE A L'ITALIE 
en échange de Gorizia ” 


déclare TOGLIATTI 


chef du parti communiste italien 


TEMPÊTE 
sur l'O.N.U. 


Six heures de violente 
discussion entre * 
les délégués égyptien 
et soviétiques 


LAKE SUCCESS, 7 novembre. — Le 
commission de coordination de l'O.N.U 
a été, hier, le théâtre d'un violent dé 
bat, à la suite d'une question posée 
par le délégué de l'Egypte, sur les 
persécutions subies par les minorités 
faciales et religieuses en Europe Cen- 
trale. 

MM. Manuilsky et Gromyko, délé- 
gués de l'Ukraine et de l'URSS. in. 
terpellèrent énergiquement le délégué 
égyptien, et à certains moments la 
violence de la discussion atteignit une 
telle ampleur que les voix des inter- 
prêtes, submergées dans le tumulte, 
n'arrivaient plus à se faire entendre. 

Finalement, M. Spaak, président. 
frappant de son marteau sur la tabl 
interrompit une discussion qui av: 
duré six heures vingt minutes pour 
annoncer que la motion égyptienne 
serait renvoyée devant l'Assemblée 
générale. 

Une scène analogue s'est déroulée à 
la commission sociale, humanitaire et 
culturelle, * 

Mrs Eleanor Roosevelt, déléguée 
américaine, a l'issue de cette réunion 


Sest exprimée avec une certaine| 


amertume au sujet du représentant 
soviétique qui, a-t-elle dit, par la lon- 
gueur de son intervention, a prouvé 
qu'il n'était pas au courant de l'œuvre 
déjà accomplie dans le passé. 


Tutelle américaine sur les 
îles japonaises 


Le président Truman a déclaré que 
les Etats-Unis ont 


mandat, qu'ils considèrent comme ba- 
tégiques et entendent adminis 


| ag ‘ 
| découvrir les auteurs 


de l’attentat de Rome 


ROME, 7 novembre. — Une prime 
de un million de lires serait offerte 
par le ministre de l'Intérieur italien 
aux personnes qui fourniraient des 
éléments capables de permettre l'ar- 
restation des auteurs de l'attentat 
contre l'ambassade d'Anı an- 
nonce le journal « Avi 


LOTERIE NATIONALE 


(36° tranche) | 


UN VILLAGE 
CHARENTAIS 


dévasté par le feu 


BORDEAUX. 7 novembre. (Dépêche 
« Paris-presse ») — Un incendie 
d'une violence inoule a éclaté. mardi 
soir, dans les dépendances d'une bou- | 
langerie située au milieu du bourg| 
de Massignac (Charente) 

Le feu se propagen avec rapidité | 
aux maisons voisines. L'éloignement | 
du point d'eau rendit les secours dif- | 
ficiles aux pompiers d'Angoulème, de | 
Chasseneuil et de Chabanais, appelés 
en renfort. Onze maisons d'habitation 
ont été entièrement détrultes et les| 
dégâts s'élèvent à plusieurs millions. 


UN MAGISTRAT | 
PREVARICATEUR | 
condamné à trois ans 


Joseph Germain. 

ne d'un père breton et d'une mère 
créole, comparaissait, hier, à Saint- 
Omer. devant ses pairs. en l'occurren- 
ce M. Eloi. président du tribunal, as- 
sisté d'un juge de Lille et d'un juge 
<'Hazebroucic. 

M. Germain, qui avait exercé à 
Lorient, avant la guerre, puis à Bé- 
thune, avait été désigné. à la Libé- 
cation, comme premier vi ident 
de la, Cour de ontto ville. cette 


les charges 
relevées contre lui s'il versait, par 
son intermédiaire, 20000 francs à 
chacun des trois comités de libération. 
En dépit des efforts du défenseur 
de l'accusé, le procureur Guilly a ob- 
tenu sans peine trois ans de prison 
qu'il avait requis contre le magis- 
trat indigne. 


La Reconstruction 
porte plainte 


contre cinq entreprises 


A la suite de l'enquête menée dans 
le département du Calvados par son 
inspection générale, le ministère de la 
Reconstrurtion a porté plainte con- 
tre cinq entreprises, les maisons Rufa. 
Mouly, Yves Guillou. Darnat at Ray- 
na! 


OUI 
ou 
NON 


Les jeunes pourront-ils voler ? 
M. BALDINO répond à DÉCOLLAGE 
La vie extraordinaire de 

GLENN M. CURTISS 


des plus fameux pilotes 
et constructeurs américains 


En exclusivité : M. BELLONTE|} 


écrit pour la première fois le raid 
Paris-New-York du ? 


Un document historique 


Strotégie de la RAF. l'Air Marshall 
Sir Joubert de la Ferté 


Un reportage sensationnel 
PILOTES D'ESSAIS 
Ses planches d'appareils et modèles réduits 
de la TECHNIQUE... 
des INFORMATIONS... 
du MAGAZINE... 


CHAQUE JEUDI 
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Chèuue memis FAUX 416 


un projet | 
de tutelle pour les Îles Japonaises sous | 


E maréchal Ti 
Trieste à l'Utali 


est disposé, 
Telle est la 


« L'Unita >. 

Les deux conditions que pose le 
chef du gouvernement yougoslave, a 
précisé M, Togliatti, sont : 

1% Que Gorizia soit donnée à la 
Yougoslavie ; 

2° Que Trieste bénéficie, au sein 
de ia République italienne, d'un sta- 
tut autonome qui permettrait à ses 
habitants d'administrer eux-mêmes 
leur ville et leur territoire selon des 
principes démocratiques. 

Personnellement, M. Togliatti ac- 
cueillerait favorablement cette solu-| 
ton, 

I] a ajouté que le gouvernement 
yougoslave venait de commencer à 
renvoyer les primnniers de rre 
italiens encore internés en Yougo- 

ie. 


Conseil de Cabinet 


Cependant on anonce officiellement 
que le ministre des Affaires étrangè- 
res Nenni a reçu ce matin M. Togliatti 
au palais Chigi et a conféré avee lui 
pendant 45 minutes. 

M. Nenni s'est ensuite rendu au pa- 
lais Viminale pour assister à une réu- 
nion du cabinet. De source autorisée 
on déclare que le ministre fera au 
Conseil un rapport sur les résultats de 
la mission non officielle de M. To- 

gllatti en Yougoslavie. 

— Le gouvernement italien n'était 
pas au courant des négociations entre | 
e maréchal Tito et M. Palmiro| 

a déclaré M. Pietro Nenni. 
des Affaires étrangères, à l'is- 
son entrevue avec le leader 
italien, retour de Bel-| 


Togliatti 


| sue 
communiste 
grade. 


Un million de lires 
à qui permettrait de 


re, 
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Sachez danser 
en 3 leçons succes || 


GARANTI | 
Leçons particulières toute heure (11 studios, | 
S prota s jaées d'énvembie. Svingi, vase. | 
tongo, slow, couli-couri. Lycéum Dumaine- | 
Perez, 91, Villiers. = WAG. 34-94 


PROTESTATION INDIGNEE 


perfide « rectification » de Ma- 
dae TUF pe tend à iaimer 
ser que j'ai bien pu servir de 
Modele pour l'héroïne qui « Se 
chausse n'importe comment » dans 
lèce des Somnambules. Sachez. 
Madame, que je portais des Chaus- 
sures d'Art LÉPICART, bien avant 
la répétition générale de « l'Insou- 
ciante ». — Madame TUF Estelle. 


POLICE 
SOMMER privee 
Enquêtes - 


Recherches - Survelllances 
94 MISSIONS CONFIDENTIELL 
Rue Saint-Lazare — TRI 


à partir de 


chef du parti communiste italien, vient de faire connaître 
retour de Belgrade, dans une interview au journal communiste 


ROME, 7 novembre. 


sous certaines conditions, à laisser 
nouvelle que M. Palmiro Togliatti, 
son | 


Un village édifié 
pour les sinistrés! 
est la proie des 
flammes 


LE HAVRE, 7 novembre. — Il y 
quelques jours. les Américains éva- 
cusient un camp de prisonniers alie- 
mands, qui constituait, dans le quar- 
tier du port, rue Marceau, avec ses 
maisons particulières et sa chapelle. 
un petit village entièrement édifié 
par des architectes et de la male 
d'œuvre allemands. 

Des pourparlers étalent en cours. | 
pour que ce village. susceptible de| 
loger 400 personnes. fût remis à la| 
ville en faveur des sinistrés. Cette| 
nuit, vers 2 heures, un violent incen- | 
die a éclaté dans les baraquement:| 
abandonnés. Les pompiers, alertés, ne | 
purent que limiter les dégâts et sau-| 
ver huit baraquements sur vingt-cinq. | 


LES TROIS 
MALFAITEURS 

qui avaient dévalisé | 
Mme Debernis sont | 


arrêtés 
Deux jeunes gens métraient le 
FA ad chez Ime _ Debernis, | 


Boulevard Haussman Let. aprés 
ir ligotés, lui dérobaient un man- 
au de vison et plusieurs montres en 
or. Un étudiant, l'instigateur du coup. 
qui faisait de fréquentes visites à Mme | 
Debornis, a été surpris au moment où | 
il essayait de ne des mon- | 
tres. H a dénoncé les deux voleurs, 
Gaston Dufresnel et Yves Degardin. | 
un ancien membre de la L-V.F. Tous | 
trois ont été écroués. 


UN TRAITRE 
FUSILLÉ A METZ 


METZ, 7 novembre (dépiche « Pa- 
ris-preme »). — Paul Collignon, 
ane, habitant Etival (Vosges), cond 
né à mort par le tribunal 
Metz. pour trahison, a été fusillé ce 
matin 

Traitre à la solde du S.R. allemand 
depuis 1995, Collignon avait déjà été | 
condamné à la peine capitale par le| 
tribunal militaire d'Oran. I 


Le cimetière où se ruinent les morts 


(Suite de la première page) 
fni 


des påtisseries et des salons 
DR i y out des pétards. 


encombrants 
aujourd'hui. Eh! bien, 1 n'y a pat 
dix de ces gens dont le grand. 
père soit né sur ce continent. 

Je ne dis pas cela pour les moquer. 
mais pour vous faire remar la 
puissance dévorante d'assimilation de 
ce pays. Regardez votre volsin... 

Notre voisin n'avait rien de remar- 
guabie. sinon un petit insigne bleu 

à la boutonnière. 

z Autant que J'en puise juger par 


un fils 
ou l Alemana. Son insigne 
Fr simplement qu'il est argentin. 
Vous ne verrez dans aucun autre 
pays un tel brassage de races et une 
telle fierté. 
Le grand danger nous, 
voyez-vous, serait que s'arrête cette 
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Aujourd'hui 
Ouvertüre du Restaurant 


FERIGOULET 


Carrefour de Châteaudun 


Vous y trouverez Son bar, dégustation! 
dons un cadre pro- formule américaine] 


PERDU, 2 nov., v. 19 h., lors æccid. 
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était absent 
à la 

grande parade 
de l’armée 
soviétique 


MOSCOU, 7 novembre. 


OUR la deuxième fois, le 
maréchal Staline s'est abs- 
tenu de paraître à la Grande 
Parade qui a lieu chaque année 
sur la Place Rouge de Moscou, à 
l'occasion de l'anniversaire de la 
Révolution d'Octobre. 

L'année derhière, on avait attribué 
ce fait à sa maladie : le généralissime | 
était alors en Crimée, où il suivait une 
cure de repos. 

Ce matin. c'est le maréchal Govo 
rov qui a présidé à la grande revue 
de l'armée soviétique, et qui a pro- 
noncé le discours d'usage exaltant la 
puissance militaire de l'URSS. 
+ Nous avons, dit-il, renforcé la garde | 
vigilante autour de nos frontières ». 


Fêtes et banquets 


En dehôts des festivités officielles. | 
chaque immeuble des grandes villes | 
comme chaque kolkhose et_sovkhose. | 
organise aujourd'hui une petite fête | 
privée. Les meilleures réserves 
mentaires ont été sacrifiées, sureha 
geant les tables dressées pour les ban: 
quets d'une quantité énorme de vic- 
tuailles et de bouteilles de vodka 

De leur côté, les usines. les entre- | 
prises commerciales et les groupe- | 
ments syndicaux ont organisé des sau- 
teries pour les enfants du personnel 
au cours desquelles on dis a des 
cadeaux, des sucreries et des gâteaux. 


PALESTINE 


Nouvel attentat contre 


un train de troupes | 


JERUSALEM, 7 novembre. — Un| 
nouv») attentat a eu lieu. ce matin. | 


de Lydda, sur la vole ferrée 
Egypte- Harta, où 


une mine a explosé | 
au passage d'un train de troupes. fai- | 
sant trois blessés. 

C'est le quatrième attentat qui se| 
produit depuis dix jours. 

D'autre part, la nuit dernière. des 
solons juifs ayant remarqué une mine 
sur une vole ferrée à proximité de 


fa, ont fait des signaux et ont 
i à arrêter rain de voya- 
geurs qui passait à ce moment. 


(AP-AFP) 


immigration, L'Argentine peut nour- 
ris cent millions d'habitants. Elle 
couvrirait la moitié de l'Europe. Elle 
spécule follement sur sa fortune fu- 
ture que lui apporteront les émigrants 
sans sou ni maille. Avez-vous vu les 
Journaux ? 


Fièvre sur les terrains 


J'avais vu les journaux. La Nacion, 
la Prensa, ces journaux si riches se 


pus de manquer de papier. 
urs 40 pages ne t pas à 
imprimer toutes les annonces de 


vente de terrains, de participations 
d'immeubles, de lotissements à cré- 
dit. 

Ön offre $00 hectares, payables 25 
pesos par mois. On peut vendre 5.000 
pesos le mètre carré acquis l'an passé 
pour 2500 Un étage dans une mai- 
son neuve de l'avenue Alvear se loue 
couramment 1.500 pesos par mois, un 
million de francs par an. 

Plus on bâtit, plus on manque de 
logements. La crise des appartements 
est aiguë. Les usines depuis la 
guerre. sortent comme champignons 
L'affux des ouvriers multiplie La pé- 
nurie. J'ai vu à Belgrano, le Ni 
argentin, quatre jeunes ménages se 
partager une pièce. 

Tout en se plaignant de la cherté 
de la vie, et au besoin en faisant 
grève, chacun pe à l'euphorie 
générale en faisant à l'avenir une 

fiance absolue. Chacun dépense 
tout ce qu'il gagne et davantage on 
le joue aux courses, aux cartes ou 


LA VEDETTE DU JOUR: 
l’abstentionniste 


(Suite de la première page) 
‘ai peut-être eu tort. Et au fond 
je me blâme de ne pas avoir suivi 
les ordres qu'a donnés le Parti. Ces 
ordres pourtant, jusqu'ici, je les 
ponctuellement exécutés. En aveugl 
et sans chercher à comprendre. Au- 
jourd'hui, je ne peux plus. C'est que 
la confiance n'y est plus. 

> On rest embourgeoisé aussi chez 
nous, dans les redingotes ministériel- 
les. Le communisme. comme les au- 
tres, fait des ronds de jambe et tire 
des coups de chapeau. 

» On est tout à la modération au- 
jourd'hui. 

» Tant mieux. Mais on se passe de 
moi > 

Devant l'établi du maréchal-ferrant, 
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FERME MODELE 


45 km. Paris, 10 ha. toute propriété, 

location. Maison de maitre der- 
nier conf. moderne. Maison de domes- 
tiq. Nombre commons. Magnifique à 
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louait pour 100.000 francs 
une authentique plaque de police 


L "ARRESTATION par 1 , de la police judi- 


et disposant d'un arsenal 


ciaire, d' ‘un gang puissammi 


POUR LA PEAU 


faiteurs spécialisés dans le vol « aux faux poli me 

le trafic de stupéfiants. POUR L ÉTAT 
L'un des membres de cette redou- Coiffeur, ont à leur actif plusieurs! GÉNÉRAL 

table association, le catcheur Henri Opérations et de nombreux vols. 

Mourot, qui vivait sous les fausses ne femme qui semble avoir été 

identités de Dechesnes et de Clairet. qui dirigeait les opéra: 

est en outre soupçonné d'avoir par- Eiane Hassre, 43 one, suto 

ticipé à l'attaque commise le 6 moût fois débitante rue d'Hautefeuiik 

dernier contre la propriétaire d'un = TE =: Alibert. a ég 
tel. 6, rue de la Harpe ; le mon- men rr 

tant du vol avait été évalué à deux „ Un sixième personnage, INTÉGRAL 


le seul prénom d'Hervé, est en fuite. 
Au mois de juin, les malfaiteurs 
avaient projeté de s'emparer de vingt- 
cing tonnes de sucre qu'ils savaient 
É à entreposées dans les magasins de la 
pobiet ue deux mandats d'arrêt. se fabrique. Ils louèrent deux camions à 
erT pe Avele ipi un transporteur, recrutèrent une di- 
disposait d'une fausse carte de poli: zaine d'hommes de main arabes et 
Ps ets ton de 400000 <sPagnols, dans les bars de la place 
police q rai le Saint-Michel, les armèrent de mitrail. 
lettes et se rendirent à Pithiviers 
Dopfer, avec sa maitresse Jeanne Arrivés sur place, ils ne purent mettre 
Aymard. 28 ans, et ses lieutenants leur projet à exécution, car l'usine] 
Mourot et René Bouyer, dit René le occupait alors 125 ouvriers. 


millions 


Le chef de la bande, Maurice Dop- 
fer 22 ans, repris de justice, titu- 
laire de condamnations et faisant 
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GROSSE RECOMPENSE 


a qui rap ou donnera rens. mur valises 
auio, conten. linge et bijoux de fam. 
ue lundi met 4-11, sur pare. Gison” 


Pas de démission 


(Suite de la premiè: 
Une chose est 
e président 
rait pas. Des informations puisées à 
la meilleure source permettent d'af- 
firmer qu'il ne songe nullement à te- 

te des conseils qu'il a re- 
çus dans ce sens, aussi bien du par- 
ù républicain que des personnalités 
de son propre parti. 


i aa ~ A Ky i s per, LE <a) ravitaillement 

re a astres |'ŒUTLGIHEMENT 

serait, sans doute, une initiative par. | 

faitement constitutionnelle qui per-| 92 VEAUX 
CE MATIN 

Penaren ES EE &| à la Villette 

firment ses amis les plus intimes. 


mettrait l'accès d'un républicain à 
n'estime pas pour l'instant qu'il solt | la 
messes du nouveau Congrès. 


page) 
putefois certaine 
man ne démissionne- 


QUALITÉ GARANTIE 
CHOIX UNIQUE 
PRIX SANS CONCURRENCE) 


A NG LE 
STRASBOURG - S'-DENIS 


tration démocrate. 

Cependant, devant le changement 
prévu de la politique économique dů 
gouvernement, la Bourse baisse et 
Wall Street connait sa troisième dé- 
pression sérieuse depuis trois mois 
(« Paris-presse » et A, P.) 


| rgnements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Matérialité des faits Preuves à lappui 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS ete 
avant mariage et sur moralité 


| Enquétes 
|121.RUE S! LAZARE 
FACE OTEL TERMINUS GARE S'LAZARI 


MOINS CHÈRE 
.RES,MEILLEURES 


vente est taxée, sont tou: 
jours insignifiants. Dans les immen- 
s halles d'arrivée, réservées à ces 

nimaux, 315 gros bestiaux et 92 

de qualité médiocre, semblent 


la Maison Blanche sans attendre les 
lections de 1948. Mais la démission | 
d'un président en exercice serait un | 
nécessaire de créer un tel précédent. | 

Déjà. aujourd'hui, le parti victo-| 
rieux fait ses plans et annonce son | 


En pore et en mouton, les arrivages 
jont normaux. Respectivement 769 et 


Mais, en même temps. les leaders| 
du parti républicain annoncent leur| 


| LA TOILE CIREE 
CESSE D’ETRE 

« libre », mais les 
bandages pleins 


le deviennent 
Le ministère de la Production in- 


ichète à crédit, 


aux loteries. Tout s 


L'Etar adike dy W 


éhoman avec de l'ow- 
w des dinssa 


tins ont cinquante ans. Les 
actuels étaient inconnus il y a peu 
d'années. La société se renouvelle 
d'une saison à l'autre. 


la moleskine et des simili-euirs reste 
libre, lu toile cirée est à nouveau con- 
tingentée. 

Les jeunar ménages pourront en 


Pour être, 1l faut paraître. La pre-| obtenir un mètre cinquante contre le 
mière question posée à l' de| ticket-lettre MJ de la cai 
nieres son hotel Ti est| Par contre, les band pleins, 


neufs ou d'occasion ne sont plus sou- 
mis à aucune réglementation et peu-| 
vent ètre vendus librement. 


Vos rations 


Inseription des tra- 
Margarine „ieurs au titre a'ee 


tobre jusqu'au 17 novembre : T2, 100 
grammes avec jes numéros 1 et 
T3, 200 grammes avec les numéros 
2, '3 et 4: T4, 300 grammes avec les 
numéros 1, 2, 3, 4, 5 et 6. 


passage 

classé d'après les galons du portier. 
Tout immigrant travailleur et cone 
naissant bien un métier est assuré de 
réussir en que années. Le prési. 
dent de la Chambre de Commerce 
française ne connait pas un Fran. 
çais oui n'ait pas abouti s'il le méri- 
près trois ou quatre ans de 
he enragée. 

Buenos-Aires, mirage de la pampa, 
est une tète monstrueuse pour un 
corps squelettique, Quatre millions 
d'habitants dans la capitale pour qua. 
torze millions dans tout le pays. En 
core, les autres villes sont-elles d'au- 
tres ventouses, Bel Horizonte vient de 
célébrer son cinquantenaire avec un 
million d'habitants 

Au milieu de cette euphorie, tra- 
versée de cortèges de grévistes, on 
éprouve dans Buenos-Aires une sen- 
sation d'étouffement. Un Espagnol a 

qualifié cette ville — la cinquième du 
monde depuis la destruction de Ber- 
lin— un « camp de concentration pour 
commerçants » M. B. 

(Copyright 1946 par Merry Brom- 
berger et « Paris-presse ».) 


Évitez les gaspillages... 


„4t volir 


Quel que soit son parti. pour le can- 
didat qui, se refusant aux solutions de 
facilité, vous proposera clairement les 
mesures courageusesqui peuvent assurer 
la défense de votre pouvoir d'achat, 


CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DES CONSOMMATEURS 


CTEMENT le FABRIQUE 


EBENISTES depu 


ESET 
V 


CHAMBRE a COUCHER avec LITERIE 29.00 avec LITERIE 
SALLE a MANGER COMPLETE 25,500 COMPLETE 12,508 


Catalogue F'er facilites de nement sur demande mm Meiro Strasbourg -5 Des 


OBJETS RARES ET INTROUV ABLES ! 
MÉNAGÈRES EN Anam rr merat ARGENTE 


CAFETIÈRES “MONA” 


en verre à feu de six tases 
avec toutes pièces de rechange 


« OCCASIONS », 26, rue Vivienne, PARIS - Gut. 46-80 
FERME LUNDI 


Sm ARGENT ETES 


MICHEL 6" - a -~ PERLES 
Bo. gratia Ô ns] 3, Paris-presse 


PROBLEME Ne 472 


ils étaient trois ouvriers à faire mar- 
cher la forge ou à taper sur l'en- 
clume Eux non plus n'ont pas voté. 

En un chœur où gronde la colère 

— C'est entendu, me disent-ils, on 
a eu les 25 p. 100. Cela nous fait une 
belle jambe puisque tout est triplé. 

J'aj avisé. enfin, deux bons vieux 
qui retournaient la litière de la vache. 

— Je ne sais pas si je n'ai pas voté 
et cela ne regarde personne, bougonns 
le vieux. 

» Mais il y en a quand même qui 
disent comme ça qu'elle était incom- 
préhensible leur Constitution. Je n'en 

is rien. Je ne l'ai pas lue. 

Mais la loi électorale, je l'ai lue 
et je sais que je ne peux pas voter 
pour qui je veux. 

» Alors, ils peuvent toujours « se la 


á 5. 
Seine toférisure — Erépoeition. Abrériar 
tion musicale. — 6 Auteur 

poème célèbre. Rongeur qui 

dents. — T. Employer. Qui 

tres ni tures. 

Mauvaise graine. 

Torques 


violon. 

m V 
ottiaies 4 
D'un 


peintre français. 

pays d'Europe. Ri- 

: On en doit aux 

ous eit très mesuré, — 

pour expectante. — 

A entre Bu bolas Beile Z 

Où y trouve parfois le vin et le 
Possédé Inventée, 


Solution du problème n° 471 


deux fois Au premier referendum. 
J'ai voté « oui », comme on me l'avait 
t 
» La seconde fois comme on ne 
vendait pas mieux les veaux, alors j'ai 
voté « non ». Mais je ne votersi 
plus. » 4 , — X Er 
Voilà l'Abstentionniste aux 7.938.884 
bulletins, Grand Electeur de France. 
a grandeur et ia apis ao, 
it pour lequel ce le aujour- 
d'hui lassé, écœuré, t, s'est 
pourtant tait jadis trouer la à peau 


L-G, R. 
APRES AVOIR 
ETE REÇU 
par le roi George 
De Lattre 


j. Coste. 
A Ar — 
Limites, RI, 
intés. 


= N'en pas en boutique - 


Wy 


MEUBLES 
ume seuke adhesie : 


LIVRAISONS DANS 
TOUTE LA FRANCE 
SANS SUPPLÉMENT 
DE PRIX 


Mont; » 

a vu « Monty » 

“LONDRES. T vaine — Le gé. `“ IMPORTANT 

avoir été recu, en audience ‘par le RAYON DE 

Guaro où I dust onisina avot io TAPIS 

ministre et le maréchal Montgomery. 

Le chef d'état-major de l'armée a 

gasuite visité l'abbaye de Westmjam * 

Suceuroles r 
BORDI » 

o du Soldat inconnu. dans Whi- NANTES Mate ne 

al TOULON : TOULOUSE 


Le soir. le général a été l'hôte du 
Conseil suprême de l'armée britanni- 
que. 


ACCORD ODEON 89-50 


Signé : LUCIEN. 


le pélitique des transferts. "Mais il est os 


cu depuis cinq diman- 
Ches, passé de la sej 
zième à la sixième 


traineur de l'équipe 
nantaise, nous a don. a 


redressement. 


dit. Plus simplement, les joueurs ont 
is conscience de leurs responsabi- 
tés et 

ment. Comme ils sont en majorité 
Bretons, 70 pour 100 (sept sur onze) 


savoir les prendre 


sera dur, mais nous espérons ferme 
ment gagner et confirmer notre bon 
ne forme, et surtout monter encore 


en deux matches, plus de buts qu'en 
tous les autres réunis, Je crois que 
nous avons trouvé la bonne forma- 


l'équipe suivante + EX 
Rivero, Garrec ; Le. NICE. — Son l'œil attentif de son demi aile Azéma, Anchisi, gardien de 


nous avons posée à plu 
sieurs personnes. 

En général, la confian- — Il ne faut plus re- 
reste ancrée au cœur prendre les anciens, Ce té. Pourvu que cette- vo- 


rapidement les poulains 


$ 
| 


i 


i 


ji 


poid 


équipes professionnelles. 

Pourquoi, cette fomeuse Commission, quivient, de se dis 
Solva, ne s'intéresse t'elle pos aussi oux joueurs des clubs 
visions €'hor je toutes les ligues ? 

nous désirons créer des en: 
vais parce que nous trouvons injust 
professionnel soit traité autrement que le profession 

Des chui 
le « consentement » de joueurs amateurs à devenir « pros » 


< C'est illégal, mais moins cher que de payer un million et plus des « pres » 
dirigeant dent on a beaucoup 
illégal que des clubs dit « amateurs » 


tout simplement moyens », nous disait ws 


procèdent entre eux à des opérations de tronsferts monnoyés. 
Pourquoi deux poids et deux mesures ? 


rce que la CCCA. serait débordée por le nombr 
ue ja comptabilité des clubs 
les clubs pros, ne pourrait fournir les 


élastique que celle 


Pendant ce temps là. 
à la CCCA. dont le ròl 


mous parait périmé. 


Lucien GAMBLIN. 


C'est grâce à leur ténacité 
que les Nantais ont gagné 


cing matches de suite 
NANTES. — Invain- sud 


place, volia, ce-au \ 
Reussi je FC Nantes s 
EEEO AA 


les raisons de ce 


— Il n'y a pasde secret, nous a-t-il 


vent assidûment l'entrai- 
par ‘conséquent très tètus, il faui 


» Dimanche, contre Alès, le match 


classement. Notre ligne d'avants, 
laissait fort à désirer, a marqué 


et dimanche nous présenterons 
Brummer 


utret, Ġergotich ; Le 


Floch Rand, Scuiller, Massironi, Cro but de Béziers, arrête un shot en hauteur, A droite : Perez, avant- 
pin. — GAREL, 


METZ. — Le F. C. de M. Herlory se réha- moins mauvais messins 
se ertéouve dene bilitent par des succès — Le Havre 

après quinze matches à Voici ce que m'a TÈ- trop dur, et en l'air. 

la croisée des chemins, pondu M. Herlory 


pour Sète, ça changera. » 
résultats obtenus M. Maghner, lui, dé- 


iesmient prévoir de clare remanier 
meilleures performances, — Les boys ont joué équipe. Hoffmann 
et on ne s'attendait pas sans cervelle. Mème in- et Kemp 


mais à Sète ça sera au- 


pas par quatre chemins : 


Lorrain: 


mais le fut une erreur, diman- lonté soit 


doute commence à sy che. Ce sont des jeunes sur le terrain ! En atten- 
glisser. qu'il nous faut. Quand dant nous 
le bénéfice du doute 


faut donc que très on l'aura compris alors. 
Kemp. qui fut un des 


pour juger 
DOUTE la situation 


du pro-amateur et de l'amateur-pro 


J'ai demandé à M. Achille Duchenne, président de la Commission 
Centrale du contrôle de l'omcteurisme, v1 croyait encore à l'ame 


feursme en football et si lo Commision qu'il préside avait toujou 


que lo C.C.CA. ne s'occu 
que de contrôler « l'emoteurisme » des joueurs opérant dons ies 


l'amateur « pro » du club 
-amateur du club amateur. 
du groupement autorisé ont versé des sommes élevées pour obtenir 


de cos qu'elle 

moteurs étant beaucoup pi 
'euves dont on aurait 

besoin. Alors on se robot sur ceux qu'il est plus facile de prendre en défout. 


les autres rient doucement dons la coulisse en pensant 


centre de Nice. 


METZ prétend vaincre à SÈTE 


droit de Metz, qui fut internation: 
a rejoué au football. I] avait parlé 
d'abandonn 


le ne nous aura pas aus- 
On ne croyait pas que  — C'est bien fait, Us si facilement 
cette situation devait se ont mal joué et cela leur ne peut jamais rien dire 
représenter aussi rapide- servira de leçon. Mais d'avance, » 

Ignace dit 
— Je n'ai pas pensé à 


rechausse les souliers à crampons 
mats comme amateûr 


avant-centre, 

une défaillance aussi complets, nous devions et nous aurions gagné 

flagrante. Que faut-il en gagner, c'était facile, 
penser ? 

C'est la question que tre chose. » Voilà done 

Un supporter n'y va l'état d'esprit 

rains nullement décou- 

ragés, et pleins de volon- 


MUSSO fait sa rentrée 


l'ai confiance 


Sporting Club de Toulon devra pallier 
au remplacement de son ailier Groppi 
blessé. Le Cannois Musso qui Opéra 
l'an passé avec les Toulonnais fera 
sa rentrée. 


suivante 
vin ; Mary, Garnier, Girardo ; Moli- 
na, Musso, Pignoly, Garin, Sisco. 


“Pour le record 
de Fausto COPPI 
l'U.C.I. décidera 


en février!” 
nous dit Victor BREYER 


Quarante-huit heures après les dé- 
clarations de M. Victor Breyer, on 
nous annonce de Milan que le dos- 
sier du record de l'heure de Fausto 
Coppi a été reconstitué et qu'il serait 
maintenant complet 

Nous avons demandé au secrétaire 
général de l'UCI. ce qu'il en pen- 
sait : 

a Lorique J'aurai le dossier, il res 
tera au Congrès de l'UCI. qui se 
tiendra en février à Luxembourg de 
décider Personnellement, je crois que 


le record de Coppi a été établi régu- | 
lièrement, mais il y a la question du | 
réglement IL est certain qu'au congrès | 


il y aura une forte opposition, car si 
du fait de la guerre, l'UCI. pouvait 
augmenter le délai d'un mois, il n'en 
est pas moins vrai que la guerre est 
terminée depuis deux ans et que de- 
puis février dernier l'Italie étant té- 


Stéphan! «Dix-huit combats 


! 


OLEK en sir ans... principale 


inous dit...| 


Le poids k 


[> Tandberg. 


+ Comme nous lui demandions de nous don- 
SR ner des précisions sur son adversaire, 11 mous 


répondit : 


— Tondberg est un homme habitué oux 


ternotionoux. Ce n'est pas un pugilist 
rel Sys, moi a 
qui bénéfice 


dberg ou deuxième round. 


— Votre adversaire vous a-t-il mis en difficulté ? 


lette, il o romené de son sé- 
jour en Suède un souvenir « sensible » de 
Jon combat avec le champion nordique Olle 


dangereux comme Ko- 
rvi 

exceptionnelle (1 m. 98) 
— À quei moment votre main droite a-t-elle été cbimée ? 
— Sur un crochet droit plongeant qui a ouvert l'arcade de 


raison de ma défaite ! > 


wd gentieman-former Steton 


Tandberg qui 


ronds combats in- 


— Héles ! no: 
de son allonge et 


ie amrin] SPAGNOLO a le punch 
et MILAU est K.O. au 2° round 


nant compte du réglement, il est 
maintenant trop tard pour que l'U.C.I. | 
accepte ce record. — R. M. 


» 


sd 


Marchal redevient 
amateur 


METZ. — Marcel Marchal, l'ex-demi | 


mais il s'est ravisé. | 
Ce n'est plus comme « pro » qu'il 


Hi revient donc au FC Metz amà 

d'où il est sorti pour devenir 
des plus belles figures du foot- 
lorrain. — R. F. 


contre Amiens 
TOULON. — Contre Amiens, le 


la formation 


L'équipe locale au 
Le] Cionini, Lié- 


Pettanaro 


LES BRITANNIQUES 


sur le continent 


tionaux prév 


nes est définitivement fixé 
: Angleterre-Fronce à Hi 


| LIMOGES. — Le 
| championnats régio. 
| naux qui se disputent 
| aujourd'hui à Limoges 
ont connu 
cès aupr 


+ Gronde-B 


Suisse- 


HEISSERER 


jouera contre Arsenal rée 

L'international Helsserer vient de| „Qua 
faire savoir au Racing que c'est très | 
volontiers qu'il réendosserait lundi. 
à Colombes, les couleurs « ciel et} 
blanc ». 


| ont été dans l'obli- 


deux réunions en matinée et en sol- 


On sacre trop vite, les vedettes! 


De plus en plus les grands clubs, pour accéder ou se 
maintenir en Division natios 
Aes services de vedettes du ballon rond. dont les préten- 


traient plus aucune limite dans la surenchère ; tellement 
s'est ancré dans l'esprit des dirigeants l'axiome qui veut 
que « hors des vedettes, point de e 

On sait qu'il est préférable de présenter onze joueurs 
de force moyenne, se connaissant bien et possédant à fond 
l'esprit d'équipe, qu'un maximum de vedettes, qui bien 
souvent éprouvent de la difficulté à s'harmoniser avec le 
reste du team, du fait même de leur personnalité. 


L'équipe de France 


tionnée » ? 


li faut souvent du temps pour que onze hommes s'habituent à 
jouer ensemble, et connaissent exactement ce que chacin d'eux 
attendre de son coéquipier Ce n'est pas M. Barreau. sélectionneur unique 

puisque avant les matches internationaux 
entrainement 
condamner à priori le... recrutement des vedettes 
Tel qu'il est conçu actuellement oui, car on remarque de plus en plus 
une tendance fâcheuse à sacrer un footballeur « vedette » sur le seul 


qui nous contredi 
de France, rassemble ses joueurs dans un camp 
Faut- 


test qu'il a été payé plus d'un million. 


Un pew plus de discérnement et de retenue dans les « achats » des | 


dirigeants et prospecteurs de clubs s'impose. 

Et il 
que d'en faire reposer 
brillantes qu’elles puissent ètre. 


Michel CAZEAU 


Les boxeurs limousins. ce soir 
sur le ring. pour sept titres 


n tel suc- 
des clubs’ 
| que les dirigeants du 
| comité du Limousin 


gation d'organiser 


ante-sept concurrents pour sept 
st là le fruit du travail en 

profondeur effectué par 

seurs locaux qui, avant guerre, étaient 


trois profes- 


, cherchent à s'attacher / 


. une exception 
— Mais l'équipe de France, objectera-t-on, n'est-elle pas... « sélec- 


ut plutôt chercher à améliorer le niveau technique des équipes 
le rendement sur quelques individualités, aussi | 


dans les rangs des amateurs, nos ve- 
dettes nationales, André Perrier (R. 
LI. Maxime Brun (Central Ring). 
cel Renaudy (A.S.PC.L.) et aussi 
par Baumas, l'ancien champion d'Eu- 
rope 

Un gros élément d'intérêt est ap- 
porté par la participation des jeunes 
de Brive, de Périgueux et de Bellac 
dont les possibilités sont, dit-on, assez | 
grandes 

Si en « mouches », Durand et Me- 
nudier, dont la carrière est déjà lon- 
kue, doivent se retrouver en finale, | 
cest Maillochon, Lopez et Francis 
Brun, qui sont favoris, en catégories | 
coqs, plumes et légers 

Test très difficile par contre de} 
faire in pronostic en mi-moyen. Tho- 
mas et Maury ne sont pas des adver- 
saires à dédaigner, mais doivent être 
éliminés par Bro et Leyrnac 

Bro. demi-finaliste de ia compétition 
nationale est en Pleine forme, Quant 
à Leygnac ses progrès sont tels et sa 
classs si évidente. qu'il peut sortir 
Vainqueur aprés un combat acharné 

Ces deux hommes se retrouveront | 
d'ailleurs un mois plus tard à l'ocea- | 
sion des championnats Limousin-Foi- 
fou pour trancher définitivement une 
question de suprématie, — André 
SOULIER. 


Ray FAMECHON 


inaugurera 


Mais comme 
évue pour décembre outre- 
, les Anglais ne veulent ps 
À lâcher Smith. On diseute en tenant 
Jen réserve le challenger français 
À Orsini. 


© Lors de la rencontre Viscoro- 
Philip. qui aura lieu le 15 norembre 
à Vienne (Autriche), Ray Renet bore- 
ra l'Autrichien Walter. 

© docques Blanchard l'ex-adver- 
sire des Momont, Dichristo, Thierry 
et Dogniaux vient d'ouvrir un bar, 
19, rue de la Banque. 


DRE MOUTO 


“Des Six-Jours à Zurich en avril 
Un vél’d’hiv’ à Milan l'hiver prochain” 


Béres 


Î 


T RENTRE AVEC DE BONNES NOUVELLES 


À Les « 4 Grands » du sprint! 
| partis pour Alger 
Toto Gérardin, Van Vliet, Derk- 


sen et Scherens sont 
matm en avion pour Alger où 


sera terminé pour l'hiver 


P: 
Uère Le Nirerhy, Prosi 
nardi, G. Sérès, notamment. Le pro- 
chaine réunion de l'Halleñstadion aura 
lieu le 17 novembre avec, 

Kübler, 


„TURIN (de notre corresp. part. par 
câble). — Le champion d'Italie des 
poids lourds Spagnolo mettait son ti- 
tre en jeu hier soir au Colisée pour 
l'inauguration de la saison de boxe 
à Turin. La salle était archicomble 
Après un premier round où il tou- 
cha plusieurs fois son rival Milau 
Spagnolo réussit, au début du > 
round. un direct du gauche doublé 
d'un crochet du droit, Milau tdmba 
à la renverse k. o. pour plus que le 
compte. 

Combat facile mais Spagnols pro- 
duisit une grosse impression 

— Je vise le titre européen, nous 
dit-il. J'espère avant boxer à Paris 
et à Stockholm 


! , 
{ « L’enclume » 
| Baski à Paris 
H LONDRES. — Si l'Américain } 
Joe Baski ne combattra vraisem- | 
blablement pas à Paris faute d'ad- | 
versaires, il sera néanmoins pri 
chainement dans la capitale, IÝ 
compte y faire un court stage en 
se rendant en Tchécoslovaquie | 
PE RUE | 
On parle de Bruce Woodcock | 
{comme adversaire de Baski mais 
$ il est peu probable que le cham- 
pion de Grande-Bretagne accepte, 
ayant tout à perdre et rien à gi 


gner en rencontrant Ÿ = enclume | | 


américaine » sur qui les coups | 
de Mills eurent le même eflet que | 
des « gouttes de pluie sur un} 
toit = comme l'écrit un critique | 
anglais | 


at. 


L'Algérien Messaoud, actuellement 
à l'essai au Stade Français, prend 
son entrainement au sérieux. Il est 
vrai qu'aux côtés de Ben Barek on 
se doit de faire bonne contenance. 


Pour les Six Nations || 
$ 
i 


on cherche une piste 
La Fédération Française d'Athlé- 
tisme cherche un  hippodrome 
pour faire disputer le crose des | 
Six Nations. $ 
— Sur le plan technique, nous | 
aiton Boulevard Haussman; c'est | 
{ie terrain de Maisons-Laffitte qui | 
{ parait le plus qualifié, mais J'éloi- 
$ gnement serait préjudiciable au 
| Succès populaire. Ti nous reste le | 
$ choix entre Longchamp. Le Trem. 
f blay et même Saint-Cloud et Au- | 
lieuil, car aucune décision off | 
cielle ne peut ét prise ri 
i 
i 


{trois semaines 
À. — Nous pouvons même changer 
{la date, ajoute M. René Mourlon 
et faire disputer la grande épreu- 
Îve le dimanche 30 mars 


Voici l’ouvreur 


espoir du rugby français 


ROMANS. — Le demi d'ouvert 


geoise, Georges Guillaumet (22 an. 


i 

$ 

$ 

i 

! 

+ 

$ industriel en chaussures), ne pratique le rugby que depuis 

È trois ans seulement. Pendant plusieurs années, il fut 
très brillant joueur de baset. Il s'adapta au rugby avec une 
facilité incroyable, Ses qualités d'adresse, sa vitesse et son 

À perçant lui permirent de s'imposer immediatement 

À, Sélectionné l'an dernier dans l'équipe Alpes-Provence pour rencontrer 

$ 

! 

t 

! 

$ 

! 

! 

! 

! 

! 

! 

! 
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le Langwedoc-Roussilion à Narbonne 


Jbueur spécifiquement romanais 


Ce joueur, spécifiquem 
(Terre 


tablement l'étoffe d'un 


L'ancien champion poids coq Mora- 
bito fit match nu! avec Scapi-Borella 


@ L'ancien manager de bore et or- 
ganisateur M. Mario Dorval, fixé à 
Buenos-Aires, est de passage à Pa- 
ris. IL nous a précisé que la capitale 
argentine tentait d'édifier un Palais 
des Sports semblable à celui de Paris. 


essez pour un box 


— Jamois. Pos un de ses crochets ne m'a « sonné » ou tou- 
La ché ou menton. J'ove 


Olek a retrouvé so banlieue parisienne. 
Ø ite bondée, les yeux cerclés d'une 


avant le combot, un bouton de fièvre 


sur la lèvre supérieure. Í! n'o même pos été écorché 
— À quoi cttribuez-vous alors votre défaite ? 
— Tout simplement à ceci : en six ons 
dix-huit fois. Soit en moyenne trois fois par an. Ce n'est pas 
m. Aussi j'ai monqué de ring devont un 
quinze jours ovont notre rencontre, ovait battu 
son compatriote Nilson en di 
— Votre match avec Woodcock ouro-t-il lieu ? 


Mo défaite devont Tandberg -m'enlève une 
chonce de rencontrer le chompion d'Europe. Mais je ne tiens 
pas à rester inactif, 
me foire boxer souvent cette saison et notomment le 10 jon- 
yier à Goteborg devont le vainqueur de Martin, le Suédois Nil- 
son. Ensuite, les itoliens Spagnolo et Bertola pourraient fort 


reprises. 


Aussi Pierre Gondon a-t-il décidé de 


bæn recevoir ma visite sous peu. — André BOURRILLON. 
moe = 
Le cross aux Jeux il 
de 1948 | 


p 
4 
! 
! 
t 
! i 
Í M. L Richardson, secrétaire de 
À rEngiish "eross-country Union, 8 | 
À Finténtion de foire figurer le cros $ 
$ country aux prochain jeux def 
! Londres pi 
$ On ne souvient que le cross avait | 
À a6 mupprime apres les accidents} 
À 'isotion i 
H + 


en 19 


ure de l'équipe pre- 
mière de rugby de l'Union Sportive Romanaise et Péa- 


il fournit une partie éblouissante. 


ent romanais, actuelle 
u, lors du dernier match Bourg-Romans, reconnut lui-même, très 
sportivement sa grande classe). se trouve actuellement en pleine ascension 
et affirme de nouveaux progrès lors de chaque match. Il possède incontes- 
7 international 

Sa sélection pour France-Reste à Limoges récompense la valeur d'un 
joueur sympathique qui pratique le rugby dans son meilleur esprit et une 
assiduité à citer en exemple. — B. BERTRAND 


ROUFFIA et SANCEY ne joueront - 
pas FRANCE-RESTE à LIMOGES `` 


ROMANS. L'orrière international 
Routtio. convoqué pour participer ou match 
de sélection  France-Reste à Limoges 
n'effectuera pos le déplacement. Ce 
joueur souffre, en effet, d'une récente 
blessure au genou. C'est dommage, cor il 

jent octuellement la grande forme et l'a 
prouvé en fournissant une grande partie, 
dimanche dernier, contre Marmande 

Robert et François Soro s'entrainent sé- 
rieusement tous les jours. lis espèrent four 
nir une gronde portie lundi à Limoges 
ainsi que Guilleumet, le brillant demi d'ou- 

verture de VU. $. R. P. — BERTRAND 


Sancey est suspendu 


Le rugbyman toulonnais Sancey 
était sélectionné pour France-Reste. 
1 lui arrive un coup dur ! 

Pour attitude fhconvenante en match 
avec le R.C. Toul is, la Fédératioi 


er vient i r sa li- 
cence 
Il ne pourra donc aller à Limoges 
Grand dommage pour ce bel avar 
ai eut pu s'imposer. Sur la touch 


méditera sur l'inconvénient qu'il y 
a de ne pas être parfaitement correct 
sur un terrain 


ALBI a des trous à combler. 
| MARSEILLE change sa formule 


ALBI. — De nom- 
breux Albigeois, après 
leur défaite en terre 
lotet-garonnaise, des 

s de Villeneuve, 
mis tout le poids 
leur déconvenue 


Tavers aa fY 2 
Joueurs Bane et case? K/V Ey 


ia bes, indisponibles, et 
bitrage un trop léger de 
M. Pascal qui manqua, dit-on, nette- 


de fermeté. 
s, toutes ces choses-là ont 
dri considérablement les actions 
es, mais il y a d'autres maux 


pable de réaliser d'ex- 
performances comme de 
somi lamentablement devant un 
adversaire... parfois plus faible que 
lui. Albi n'est pas réguli:r et ses 


SORRONDO et DOP 
centres 
sans doute à Marseille 


MARSEILLI Après l'échec, on 
ne peut plus cuisant, enregistré par 
les Marseillais devant Roanne, il sem 
ble que le treize marseillais va subir 
quelques changements dans ses lignes 

C'est ainsi qu'il est Question de glis- 
ser Dop et Sorrondo aux postes de 
trois-quarts centre où leur rapidité et 
leur efficace défense sur l'homme 
peuvent apporter l'équilibre qui man- 
que à ses lignes arrières 

Rodriguez réintégrerait sa place de 
demi de mêlée, mais il restera à pour- 
voir à la place d'arrière. Ramel, de 
Bé 


GUILLAUMET 


# 
2 


1 m. 74, 74 kilos 


ent en grande forme 


du meilleur au pire, doit acquérir 


, qui a signé à Marseille XIII 
il y a quinze jours, pourrait faire ses 
débuts à ce poste. — Tony TEMPESTI 


SLIJKHUIS, champion 


de cross 
AMSTERDAM. — Les Hollandais ne 
sont pas en retard. Ils connaissent 
déjà leur champion de cross-coun- 


try qui-n'est autre que le recordman| de Ratmunicho », dont le 1énor-ru 
national Slijkhuis, qui a couvert les 
10 kilomètres en 3 19” 6/10, devant 


Slest, 


Pelotaris au “Mariage de Ramuntcho” 


On tourne actuellement, aux studios de la Victorine, à Nice, « Le Mariage 


gbyman Andrè Dassary est la vedette. 


Ce film comporte une partie de pelote basque que wici, jouée doas un 
décor recanstitué, avec les champion de France Jean Lemoine et François 
á. . Au céntre se trouve André Dassary. 


GRENOBLE-BIARRITZ. — Les Biarrots 


furent méritoires. Et le chauve FUIET, 
à la contre-offen: 


lignes ne sont pas coordonnées entre 
elles, et tout cela par manque fla 
grant d'un entraineur de classe 
Chant façonner ses hommes, comt 
ner et amı 

et former son équip 


gamer leurs individualités 


De plus, Albi app 


tique du coup de pi 

n'est bonne à employer 

un trois- se trouve coin 

qui donne trop souvent à l'adversaire 

le ballon dont il est L'an de 
ler, Albi a eu le mérite de 

certaines rencontres en défendar 

sa formule ne lui réussit guère ce 
Comme toute machine possède sı 


balancier régulateur, Albi XIII, pour 
ne plus passer d'une semaine à j'a 


oute urgence l'enir 
donnera le standing ta 
Pierre CHAREIRE 


eur Q 
t escompté 


Toulouse ne joue pas et GAUSSENS 
pourra faire baptiser son fils 


Match amical, mais... 
revanche aussi pour Toulon 


TOULOUSE Le sympathique 
Robert Barran, capitaine du Stade 
Toulousain, évincé du match de L 


moges pour son passage rapide che 
les XIII, met, dimanche, son équi 


ns aller à Narbonne, 
nous dit-il, mais les Narbonnais re- 
çoivent une équipe anglaise. Li 
demain, 11 novembre, aussi 

» Les dirigeants des deux 
sont mis d'accord hour annuler cette 
rencontre et ce sera un bien, car Gau- 
lène et moi-même boitons bas. Br 
reste indisponible. Nous procéderon 
la semaine qui tient, à un entraine- 
ment supplémentaire mais sérieux, 
pour être en forme le 17 devant Cas- 
tres. 

Ajoutons qu'un homme heureux di- 
manche sera Gaussens qui va pouvoi 
enfin baptiser son fils, cérémonie re- 
culée depuis plusieurs semaines pour 
les besoins du rugby 


M. BARBE arbitrera 
Richmond-Gloucester 


Une nouvelle manifestation de 

mitié des Britanniques pour la 

France en rugby vient de mettre à 

l'honneur celui qui à juste titre, on 

gonsidère comme notre meilleur ar- 
tre. 

M. Lucien Barbe, de Narbonne, 
| vient en effet, d'être invité pour les 
À deux clubs anglais de Richmond et 

Gloucester, à diriger la finale du 

tournoi de leur Comté, le samedi 
130 novembre prochain, Le match 
À sera joué à Richmond 
À Ce geste sera fortement apprécié 
$ chez nous pour tous ceux qui con- 
À naissent és et la loyauté 


© François Blanchard vient de par- 
tir pour Milan où il doit rencontrer 
l'Italien Peyre. A son retour, it comp. 
te s'installer pour la saison dans la 


La municipalité de 1 
Toulouse porte le poids; 
1 

$ 


Il faut l'écrire: ce n'est pas} 

qui est responsable de ses} 
défaites : ce ne sont pas no: plus} 
scs d igeants de club qui le lais- 


sent s'expairier a pr-s des pyra 


į 
! 
| 
| des défaites de Jany 
| | 
{rides 


C'est bel e' bien sa ville natale, 


‘iolettes. L'an dernier, à la même 
#poc se, on a condamné Alex à un} 
mois d'inaction en s'apersevant, *e f 
ler octobre, que des travaux d'en- 
tretien étaient nécessaires avant de 
rouvrir la piscine d'hiver i 
Cette année, il en est de même. | 
! 


june. hélas! dans la cité des} 


Nous l'avons déjà écrit il est 
incroyable qu'une ville qui posséde 
les meilleurs nageurs d 
du monde ne fasse 
ur leur assurer T'ou 
l dont ils ont besoin 
Car ce qu'on oublis quand on} 
escuinte » Jany ou Ders. e'est 
ue le déplacement en Egvoie | 
ête refusé 
« Nous avons annule l'Egyue 
fnous écrivait. U y a peu de temps 
È Ders. Mais si la piscine reste rer 
mée, je ne priverai pas Jany de 
cs voyage.. Et puis, il trouvera} 
de l'eau làbas! > — J.-B. Gros 
borne. 


Europe et 


mn. [— 


La FF.R. prend une sanction sévère... elle verbalise.… elle sermone. 


«Si l'on récidive à NARBONNE 


je suspendrai lé terrain ! » 
déclare M. ELUÈRE, président de la F. 


Géo VILLETAN 


“ Incident tout à 
fait regrettable !” 
nous dit M. B. 


les Grenoblois dont 


C'était heureusement ! 
un « coup fourré »... 


CARMOUZE va bien 


Nombreux furent 
annoncérent, hier, que le bon 
ère Carmouxe, 
ise, qui avait été blessé, 
nait d'être amputé. 

Fort heureusement Il n'en était 


plus que satisfait 


C'était un = 

Carmouze, en bonne santé. 
sa rentrée contre Montélimar, 
17 novembre. 


oup fourré » 
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CHEF DE CORPS D'ARMEE 
MAIS PARFAIT RUGBYMAN 


s désirons prendre 


1 MARCHE DES COURTI 


$ 


